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KARNAK. 

Cet ouvrage est le résultat des fouilles que j'ai faites à diverses reprises dans 

les ruines de Karnak, en vue d'en reconnaître l'âge et le plan. 

Comme on le voit par le titre qu'on vient de lire, il se compose de deux par­

ties. La première, qui ('SI la partie principale et qu'on peut regarder à proprement 

parler comme l'ouvrage lui-même, est consacrée à l'étude topographique et archéo­

logique des ruines. La seconde, où je réunis un choix de textes fait parmi ceux 

que j'ai découverts pendant les fouilles, ou que j'ai contribué à mettre compléte­

ment et définitivement au jour, n'est qu'une annexe ou un appendice de la première. 

Deux chapitres forment donc l'ouvrage. Sept planches et le paragraphe qui 

va suivre appartiennent an premier; au second sont réservés les antres planches 

et 1(' paragraphe par lequel le volum<' se l<'nnine. 

1. 

ÉTUDE TOPOGRAPHIQUE ET ARCHÉOLOGIQUE. 

Tout ce que j'ai à dire sur ce sujet trouvera sa place dans l'explication des 

sept planches. 

PLANCHES 1-3. - Les planches 1 , 2 et 3 mettent sous nos yeux le plan 

général des ruines de Karnak. Ce plan donne lieu à quelques rema•·ques que je 

résume ainsi: 

Objet et destinat-ion du 11Lan. Je reproduis simplement le plan de M. Lepsius 1), 

modifié dans ses parties où mes fouilles ont fait voir des changements à introduire. 

Le lecteur qui voud1·a comparer ces deux plans se rendra ainsi facilement compte 

des progrès obtenus. 

Les couleurs marquées sur le plan servent à indiquer, au moyen de la légende 

explicative placée en marge, les époques diverses de la construction des temples 

et de leurs parties. Quelques mots d'explication sont ici nécessaires. Un mm· 

porte les cartouches de Ménephtah; mais il peut avoir été construit deux cent 

cinquante ans plus tôt pa1· Thoutmès III. Les époques de la décoration ne sont 

i) Denkm., 1, 7!, 73, H. 
Mariette· Bey, Ka.malt. 
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ainsi pas toujours les c:~poques de la eonsti'Uction. Pour avoir les (•poques de la 

décoration, il ne s'agit 4ue de regarder les mm·s et les in5criptions dont ils sont 

couverts. Pour avoir les époques de la construction, tout un travail de confron-­

tation, de comparaison, est nécessaire. Il faut s'assurer si les mêmes mains qui ont 

constmit le mm· l'ont décoré; dans le cas contraire, il faut faire intervenir l'arché­

ologie dans toutes les branches de cette science qui touchent à J'observation des 

lieux, au mode de eonstmetion, il l'agencement des pierres, au ehoix et il l'appa­

reillage des matériaux. 

Or le plan des ruines de Karnak, tel que je le publie sur les planches ·1, 2 

et 3, est le résultat de l'c.'ltude des temples, faite au point de vue des (lpoques aux­

quelles remonte leur construetion. 

Il s'ensuit que, dans la composition du plan reproduit sur les planches ·1, 2 

et 3, il entre une part plus ou moins grande, plus ou moins acceptable, du critique 

et de restitution. 

Noms antiques de Karnak. Le nom local le plus fré4uenunent répété sm· les 

murailles de tous les temples de Karnak est celui t(Ue les textes écrivent ~ ~]]]: 

et~~ G:l:. Apetu et Apet 1). Jamais Karnak n'est nommé I'Apetu du nord; mais on 

trouve à Louqso1· comme nom de ce temple celui de ~ ik• Apet du sud 2). On 

se souviendra, d'un autre côté, que le temple de Qoumah et les autres édifices de 

la rive gauche sont cités comme placés~?~~~]] n: ri l'opposite des Apetua). 

De ces divers l'enseignements on conclura que peut-être le nom d'Apetu s'applique 

en général aux monuments de Thèbes situés sur la rive droite, mais que, plus pro­

bablement, Karnak est l'Apetu par excellence, Louqsor n'étant que I'Apetu du sud. 

On en conclura aussi 4ue, dans l'antiquité comme de nos jours, les nombreux 

temples de Karnak ont été compris sous une dénomination unique. 

Le nom topogl'aphique~~~ 0 et ~a Nes-ta-ui n'est pas sans exemple~), 
:;;-..... +3 .,. ... ;;; c-J 

et on po m'l'ait supposer que le titre ~ ç;;;;:;~ "=7 ~.~ doit sc traduire Ammon, seigneur 
~ NVWV\ liUJ.Iil 

de Nes-ta-ui et s'applique à l'Ammon de Karnak, où en ell'et on le trouve à chaque 

pas. Peut-être dira-t-on que ce nom est presque aussi fréquent sur la rive 

1) <.:habas, Reclwrches ~ur le nom égyptien de Thebes, pag. Il. 

!) Denkm., III, 73, 14!!. 
3) Brugsch. Géogr., T, 1, pag. 181, Leipzig, 1857. Comp. Devéria, Bok-en-f{hon.su, pag. 

7'!3, 186L Chabas, Recherches, pag. 6, 1863. 

~) Terrasses de Dendérah, chambre d'Osiris ùu sud. M. Brugsch a bien voulu m'en cile1· 

quelques exemples que je lui laisse le soin ùe publier. 
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gauche de Thèbes 1), si bien qu'en bonne critique l'Ammon de Nes-ta-ui est avec 

autant de probabilité l'Ammon de Médinet- Abou, du Ramesséum, et mème en 

général l'Ammon de Thèbes. Mais l'expression n ~ 'Ç7 ~.+.:i! ;mr,. n ° ~ ~ ~ c. Am-
~ """"""' 16\16\16\ • lM 1 ~ o .tl .tl .tl c 

mon, seigneur de Nes -ta.- ui dans les Apetu 2) semble localiser l'emploi du titre et 

le restreindre à Karnak, dont l'Ammon n'est si souvent invoqué, non-seulement à 

Thi~bes, mais à Semneh ~), ü Sol eh 4), à Am a da 5), à Radasieh 6), à Gebel-BarkaP), 

ù Serbut-el-Qadim~), que parce qu'il a joui d'un renom considérable dans toutes 

les parties du monde égyptien. 

Noms des divcr.~ temJJles de Karnak. Il est pl'Obable que chacun des divers 

temples de Karnak avait son nom particulie1·, conformément à un usage dont 

l'étude des monuments de l'Égypte nous montre à chaque pas l'application. Si l'on 

cherche en vain ce nom dans les ruines de Karnak, il faut, je crois, l'attribuer tl 
l'état de dévastation dans lequel ces ruines se trouvent aujourd'hui et au petit 

nombre de textes qui s'y sont. conservés. Un trouve ~ c w m r + j ffi] ~ 
~ ~ pour le nom ùu temple de Khons "), ~ ]1 ~ 1: pour le nom du temple 

d'Osi1·is, ~~t~ pour le nom du temple de Mout. Mais il est difficile de voii· des 

noms propres dans ces vagues appellations. 

J'ai cru longt.emps q1,1'il fallait I'econnaître le nom particulier du Grand Temple 

dans deux noms que les murailles de cet édifice font quelquefois renconti·et·. Le 

premier est Q ~@ c~ ~ ~ OJ k ~ ~ = 10
); le second se lit 1 Q 

( C-J ~ ~ ) o ~~~ 11 ). Mais l'un serait plutôt le nom de la salle hypost~·le. 
Quant ù Khu-mennu il appartiendrait, non au Grand Temple lui -même, mais à une 

partie seulement de cet édifice, soit qu'il s'agisse de toutes les constructions dues 

ü Thoutmès III, soit (ce qui est plus probable) qu'on ait ainsi nommé le groupe de 

chambres situées il l'est de l'ancien sanctuaire dont la galerie connue des voyageurs 

:;ous le nom de Promenoir de Thoutmès III est la partie principale. 

L'inscription qui sert de titre à l'une de listes géographiques dont nous aurons il 

nous occuper bientôt parle ù'un lieu de Thèbes qui est nommé r~ ~il~~~~: 
Suhen dans les Apelu 12

) et qui pourrait être un des quartiers ou une des enceinte~ 

1) Denkm., III, 17, 20, 25, 28, 159, etc. 2) Denkm., III, 6, 18, 7!, 73; IV, 4, 8, 'H, 
.'lO, etc. ~) Den!.:m., III, ,8. 4) Denkm., Ill, 83; U. 5) Denkm., III, 65. 6) Denkm .. III, 

139. 6) Marielle, Mon. divers, pl. 1, 7, 9, 10. 8) Denkm., III, 74. 9) Denkm., Ill. 207. 
10) Denkm .• lll, 124, b, u. If) Karnak, pl. 32; Denkm., IV, 4. 12) Karnak, pl. 10. 

l' 



de Kamak. Nous ne possédons malheureusement aucun moyen de vérifier cc fait.. 

Au sud de Louqsor et près du village d'El- Biadieh, existe une vaste enceinte en 

bl'Îques crues qui, topographiquement, est à la rive droite de Thèbes ce que 

l'enceinte située au sud de Médinet-Abou est 11 la rive gauche 1). Si l'enceinte de 

Médinet-Abou est un camp I'ctmnché qui protége la ville du cùtt~ du suu-ouest,.. 

on ne se trompera pas en regardant l'enceinte d'EI-Biadieh comme un camp 

retranché qui la défend du côté du sud-est. Est-ce à cette enceinte que Thout­

mès 1er fit travaille1· 2)? faut-il y voi1· le Sulten dans Apetu de Thoutmès III"? serait­

ce à ses murailles qu'Aménophis II fit pendre les six chefs asiatiques 3)? De nou­

veaux documents seraient nécessaires pou1· résoudre ce problème intéressant de 

la topographie de Thèbes. 

De l'allée de sph·inx qui relie Louqsor à Karnak. Une allée do sphinx, longue 

de près de deux mille mètres, reliait Louqsor à Karnak 4). L'aire sacrée régnait 

ainsi sans interruption d'un bout des Apetu à J'autre. 

Les sphinx sont encore assez visibles de pla~e en place pour qu'on puisse 

tracer la direction de l'allée. L'allée partait du pylône de Louqsor et aboutissait 

à l'allée de sphinx androcéphales d'Horus'') qui conduit au Grand Temple. C'est 

donc au Grand Temple lui-même, et non au temple de Khons, qui n'en est qu'une 

partie, que l'allée de sphinx servait de trait d'union. 

L'allée avait vingt-trois mètres de largeur; les sphinx y sont espacés de 

quatre mètres en quatre mètres, ce qui porte à mille environ le chitl're total des 

sphinx qui la composaient. 

Les fouilles exécutées pour reconnaître la date des sphinx n ont donné aucun 

résultat; tous les fragments que nous avons retrouvés sont sans inscriptions. De 

la direction que prend l'allée, on peut cependant tirer quelques indices. L'allée est 

postérieure à l'enceinte du temple de Mout qu'elle côtoie et qui, malgré sa porte 

ptolémaYque 6) où l'on ne doit voi1· qu'une 1·estauration, est du même temps que le 

temple lui- même, lequel remonte à Aménophis III; elle est aussi postérieure ü 

1) Jacotin, Carte topograpMque de l'Égypte, pl. 5. 
':!) Chabas, Recherches .rur le nom égyptien de Thebes, pag. 34. 
3) Brugsch, Histoire d'Égypte, 16 partie, T. 1, pag. 111; Chabas, Inscriptions des ;\fines rlor. 

pag. !0, et Recherches, pag. H. 
4) Karnak, pl. 3, no. 16; Wilkinson, Topographical surve'l} of Thebes, 1830; Modern Eg'l}pt 

andThebes, T. II, pag. H6; Lepsius, Denkm, 1, 74. Les sphinx étaient plus visibles et plus nom­
breux du temps de l'occupation française. Voy. Descr. de l'Égypte, T. Il, A.·D, pag. 508, et 
pour les planches, A, T. III, pl. 1 6. 

5) No 15 du plan, pl. 3. 
6) Voy., pl. 3, temple X. 



l'allée de sphinx. androcéphales qui appartient à Horus. D'un autre côté, tout 

rappelle dans le style de la sculpture et le travail des socles la XIX", la XXe et 

peut-être même la XXIe dynastie. L'allée, selon toute probabilité, ne remonte 

donc pas plus haut que la fin de la XVIW dynastie, et ne descend pas plus bas 

que le commencement de la xxue . 
.\Ialgré sa grandeur qui faisait de l'allée de sphinx une oeuvre dont son auteur 

avait le droit de se glorifier, les sphinx sont absolument sans cartouches. Il n'y. 

avl!it pas que les rois qui contribuaient à l'embellissement des temples. Le pronaos 

de Dendérah est le produit de la cotisation des habitants de cette métropole 1). A 

Karnak même, nous savons que le gouverneur de la ville 2) et les grands- prêtres 3) 

élevaient, sans aucun doute à leurs frais, ce1'taines· parties du temple. Évidemment 

il n'y aurait donc pas lieu de s'étonner si quelque inscription nous apprenait un 

jour que l'allée anonyme des sphinx, travail non religieux et de nature décorative, 

est l'oeuvre d'un fonctionnaire zélé qui l'aura fait construire comme un monument 

de s~ piété envers le grand dieu de Thèbes. 

Des enceintes de Karnak. Les édifices religieux de Karnak qui n'étaient pas 

simplement des chapelles étaient enfermés dans quatre enceintes principales plus 

ou moins étroitement soudées l'une à l'autre. Les deux lacs. sur lesquels on pro­

menait les barques sacrées y étaient contenus. Mais on remarquera que les allées 

de sphinx sont toutes situées en dehors des enceintes, d'où l'on peut conclure que 

les allées de sphinx n'avaient pas de caractère religieux et ne figuraient en avant 

des temples qu'à Litre d'ornements. 

Les enceintes dont les temples égyptiens sont en général entourés sont, sans 

aucun doute, construites à plusieurs fins. Elles ma•·quaient les limites des temples. 

Elles les protégeaient matériellement contre toute agression extérieure. Quand 

elles s'élevaient, comme à Dendérah, à Sa:is et en d'autres lieux, à une hauteur 

considérable, elles pouvaient servir de rideau entre les profanes habitants de la 

ville et les mystères qu'on célébrait à l'intérieur. Dans ce dernier cas, elles étaient 

construites de telle sorte qu'on ne voyait et n'entendait rien de ce qui s'y passait. 

Il est probable que les enceintes de Karnak possédaient ce triple caractère. 

Elles n'ont ni la hauteur, ni l'épaisseur de l'enceinte de Dendérah, et les assises 

supérieures des temples étaient du dehors à la vue de tout le monde. On peut 

remarquer cependant qu'elles étaient assez élevées pour que, d'aucune partie de la 

1) Letronne, lnscrip. gr. et lat., T. 1, pag. 80, 90. 
~) Karnak, pl. U, .\3, U. 
3) Karnak, pl. iO. 



ville, on n'aperç~ùt les cérémonies qu'on célébrait dans les salles, sou~ les colonna­

des, dans le périmètre> des enceintes, sur les lacs. On peut donc admettre qu'en 

ct>rtaines occasions les enceintes pouvaient fait·n du temple un asile infranchissable 

et éloigne!" du sanctuait·e ceux auxquels leur degré d'initiation ne permettait pas 

l'approche des lieux saints. A la vérité les terrasses des temples devaient être vues 

des habitants de la ville. Mais la différence de hauteur des mmailles entre Den­

dérah et Kamak s'expliquerait peut-être par ce fait qu'ü Dendérah les processions, 

qui étaient toujours la partie principale des fêtes, montaient sm· les terrasses des 

temples, et qu'elles n'y montaient pas à Karnak. En somme je ne vois de raison 

d't'1tre à l'extrème épaisseur des enceintes de Karnak que dans la loi religieuse qui 

interdisait au public, non-seulement la vue de certaines cérémonies sacrées, mais 

encore l'accès en temps ordinaire des temples et de leurs alentours. 

Je sais qu'à cet.te manière de voir on pourrait objecter, en premier lieu qu'on 

trouve à l'intérieur des enceintes de Karnak quelques traces d'habitations privées, 

en second lieu que les papyms grecs nous montrent, se pressant autour de cer­

tains temples, toute une population de prêtres, de pastophores, d'artisans, de ven­

dem·s de comestibles 1). Mais, en ce qui regarde les habitations privées, je dirai 

qu'à Karnak elles sont pour la plupart coptes on arabes, et que si quelques-unes 

remontent jusqu'au temps de l'autonomie égyptienne, elles appartiennent à une 

époque oit Thèbes était déchue de sa splendeur et où les temples n'étaient plus 

que des sanctuaires sans culte et sans dieux. En ce qui t·egarde les papyms, il 

faut, je crois, distinguer entre les temples qui ont une enceinte, et ceux qui, n'en 

ayant pas, comme le Sérapéum de Memphis, étaient ouvet"ts à tout venant. Au 

surplus des prêtres d'un certain ordre am·aient logé il l'intérieur des enceintes oil 

des fouilles fet·aient retTouver des restes d'habitations pt·ivées, que le caractère 

d'impénétt·abilité des temples dans les circonstances ordinait·es de leur existence, 

ne serait point atteint. 

Des temples contenus dat1s les enceintes. Les quatre enceintes de Karnak con­

tenaient une douzaine de temples principaux. Le premier et le plus important est 

celui qui est marqué K sur la planche 2. En étudiant la topographie de Karnak, 

on s'aperçoit que les autres temples sont sous la dépendance de celui-ci, et déri­

vent en quelque sol"te de lui. Mais il est difficile de et·oire qu'on ait suivi dans 

l'emplacement. choisi pout· leur construction un plan arrêté d'avance. Tout est un 

peu jeté au hasat·d et sans ordre apparent.. On pouiTait supposer que cette confusion 

l) llrunel de Presles, Sémpéum de Memphis, (mges 2:l el ·27. 



7 

est un etl'el voulu par lt~s architectes tians le but tle varier et tle donne1· de l'im­

prévu it l'aspect extt'~rieur de l'ensemble des édifices sacrés. Je m'étonnerais bien 

cependant que les constructeurs de Karnak aient eu cette pensée. Tout au con­

traire, le pèle-mêle tles temples provient tle leur pi'Ofonde indifférence en matière 

de symétrie, et je ·dirai presque en matière d'art. Pour eux un temple était pal'fait 

s'il était durable; à certains égards le beau n'était qu'un accessoire. Ajoutons ù 

cela que Karnak n'a pas été bàti d'un seul jet et que ce grandiose entassement de 

temples est le produit du travail accumulé de plusieurs générations. Je découvre 

donc deux causes au manque d'unité qui nous choque à Karnak. Karnak amait 

été construit sous un seul roi et par une seule génération que, selon toute vraisem­

blance, le caractère général de la nation étant donné, le plan de~ édifices à élevpr 

sur un terrain d'une telle étendue n'aurait pas été plus harmonique. 

Il n'est pas toujours possible, à cause des dégradations qu'ont subies la plu­

part des édifices religieux de Karnak, de retwuver le nom de la divinité à laqueJie 

ils étaient consacrés. Ammon est le dieu principalement vénéré dans les temples 

.-\, K, L, M, S. Les temples X et Z sont dédiés à Mout, le temple T à Khans. 

Parmi les autres temples dont j'ai pu déterminer la destination, on trouve un 

temple de Phtah (temple G) et un temple d'Osiris (temple U). 

Description générale des ruines. Les tentatives que j'ai faites sur Karnak sont 

nombreuses. Toutes les fois qu'un point à éclaircir se présentait, je mettais des 

ouvriers dans ces ruines si pleines de promesses et de surprises. Mais il ne faut 

compter comme temps véritablement employé à l'exploration de Karnak que les 

derniers mois de ·1858, les années 1859 et i 860, et les deux premiers mois de 

1871-. Durant cette période, nos efforts ont successivement porté sm· les points 

suivants: 

1. - Grand Temple (temple K) et ses annexes (temples L, ~1, N, 0, Q). Les 

travaux exécutés au Grand Temple n'ont pu ètre un déblaiement, tel, par exemple, 

que celui auquel ont été soumis les temples de Dendérah et d'Edfou. Il ne faut 

pas croire en effet rtne si le déblaiement d'un temple est un service qu'on rend 

à la science, ce soit toujours un service qu'on rend au monument lui-même. J'ai pu 

déblayer jusqu'au sol antique les deux temples que je viens de nommer, et ces 

édifices ont été débarrassés des décombres qui en défendaient l'approche, sans 

danger d'écroulement plus ou moins prochain. Mais il n'en est pas de même au 

Grand Temple de Karnak. Tous les ans l'eau y pénètre par infiltration, et unie au 

salpêtre dont le sol est imprégné, corrode et ronge les fondations du monument .. 

Le Grand Temple ne tient ainsi debout que parce qu'il est soutenu par la terre 



dans laquelle il est plongé. Aussi n'est-il pas de temple en Égypte oit les chutC's 

de murailles soient plus f1·équentes. En 1861, une colonne est tombée dans la 

salle hypostyle, et une autre dans la salle aux huit colonnes située près de la 

chambre d'Aicxand•·e. Une porte, heureusement sans inscription, s'est écroulée 

pendant l'inondation de 1865 1). La même année, une partie du .\1nr numérique, 

bien qu'étayée depuis quelque temps par un fort ouvrage en maçonnerie que j'avais 

fait construire, s'est comme affaissée sm· elle-même et a fini par joncher le sol en­

vironnant de ses débris 2). Le Grand Temple de Kamak n'a donc pas été traité 

comme les temples que je viens de citer. Toutes les fois que je l'ai pu, le dallage 

antique a été mis ü nu, et il n'est pas dans tout le temple une inscription que je 

n'aie déblayée jusqu'au bout; mais il est arrivé bien des cas où j'ai dû rapporter 

précipitamment les décombres qui venaient d'être enlevés. Le programme des 

travaux à exécuter dans le temple principal de Karnak a donc été rempli comme 

exploration; comme déblaiement, la pmdence m'a posé des limites que je n'ai pas 

osé franchir. En résumé, je crois pouvoir dire qu'il est. désormais inutile de 

fouiller le Grand Temple en p1·enant pour but la découverte de docmnents in­

connus, mais que si l'on veut éloigner du monument tout ce qui en rend encore 

aujourd'hui l'approche difficile, surtout si l'on veut soumettre le temple à une série 

de travaux de soutènement et de consolidation qui auraient pour résultat d'en 

empêcher ou tout au moins d'en retarder la ruine définitive, il y aurait encore 

beaucoup ü faire. 

II. - Les temples A, B, C sont ruinés de fond en comble. En certaines 

parties les murs ont disparu jusqu'aux fondations; en d'autres ils ont à peine con­

servé un mèt.re de leur hauteur primitive. Une porte entière et quelques pans de 

mm·ailles assez élevés sont cependant encore debout à l'angle sud- ouest du 

temple A. 

Les seuls travaux que j'aie exécutés dans ces trois temples ont eu pour but 

la •·echerche des inscriptions qui pouvaient nous renseigner sur les époques diver­

ses de leur construction. 

Le temple A a été fondé et probablement construit tout entie•· par Aménophis Ill. 

Sous les Ptolémées, la partie antérieure de l'édifice, y compris la cour entourée de 

colonnes, fut remaniée dans le style du temps; on remania de même, et à la même 

époque, la grande porte du nord. Déjà, en avant du temple proprement dit, Ram-

1) Elle était placée dans l'axe du temple, pres de l'obélisque de la Régente. 
2) C'est la partie du 1\lur sur laquelle est gravée l'inscri(>lion reproduite dans les Denkm., 

m. 31, a. 
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sès Il avait fait dresser les deux obélisques dont on ne voit plus aujourd'hui que 

les débris. Comme le Grand Temple, le temple A est dédié au personnage prin­

cipal de la triado thébaine. L'allée de sphinx qu'on trouve en avant du temple, 

et les deux ou trois petits temples qui figur·ent dans le plan de M. Lepsius, n'ont 

ancune inscription; jo n'ai par conséquent pas il m'en occuper ici. 

Le temple B ('St également de l'époque d'Aménophis llf. Il est plus ruiné 

encore que le temple A. La même divinité y était. adorée. 

Le temple C est précédé d'une porte pet·cée il travers le grand mur d'enceinte 

et couverte des cartouches de Nectanebo 1"•, bien que vraisemblablement elle soit 

d'une construction autérieure. Le temple lui-même n'a conservé aucune trace des 

tableaux qui l'ont décot·é. 

III. - Le temple D est également en ruines. La seule inscription qu'on 

trouve dans le temple est d'époque ptolémaïque. C'est aussi le style ptolémaïqut> 

qu'on remarque dans les chapiteaux qui gisent au milieu des décombres. A quel­

ques mètres du monument, au nord et au sud, sont deux piet·res de pt·ovenance 

inconnue sur lesquelles on lit les cartouches de Psammétichus Il. Un commence­

ment de légende laisse voir le nom et les titres d'Ammon. 

IV. - Aux si:l' portes percées à travers la pattie méridionale de l'enceinte 

correspondent six petits temples tout aussi ruinés que ceux dont je viens de faire 

la description 1
). Ils ont. été découverts et complétement déblayés pendant nos 

fouilles. 

Le temple a n'a pas ·d'inscriptions, au moins dans les parties qui subsistent 

encore. 

Le temple b, un peu moins maltraité que les autres, laisse voir sur ses sou­

bassements des jambes de personnages (probablement des Nils) défilant en pro­

cession. Le cartouche-nom cl' Amnéritis y alterne avec les cm-touches-nom et pré­

nom de Sabacon 2). C'est dans les décombres du temple b qu'ont été trouvés les 

deux blocs quo je publie plus loin :1) et la magnifique statue d'albi\tre qui est un des 

ornements du Musée de Boulaq 4). 

Le t.emple c est entiùremcnt démoli. On distingue encore·sur un mut· l'ado­

ration de la vache d'Hathor de Dendérah pat· un t·oi dont les cartouches ont 

disparu. 

Le temple d n'olfre que des représentations très-effacées. Un bloc donne le 

cartouche de Néphéritès, très rare à Thèbes. 

4) Voy. pl. 4, a, b, c, d, e, f. ~) [(arnak, pl. 45, 3) Ibid. 4) ~lusée de Boulaq, Notice 
Sommaire, No. 866. Pour le texte des légendes, ''Oy. 1\arnak. pl. 45. 

}forletto·lley. KorMk. 2 
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Lê temple e remonte à la xxue dynastie. On lit SUl' la porte la légende de 

Tahraka, aimé d'Ammon. Des scènes d'adoration au nom d'Osorkon II et d'une 

reine appelée, sans préfixes, 

occupent la première chambt·e, qui est dédiée à Ammon. 

deuxième chambre paraissent Takellothis II appelé 

i 1 
et sa femme 

(""") 

~~ 
~,la 

1 dJ \J 

Sut· les murs de la 

,~~c~ ~ Q~ ~Jr;:cQ~~~~J 
en pt·ésence d'un Osiris qui t·eçoit le nom de 1Jï ~ ~ et d'un autre Osiris que 

les inscriptions désignent par le titre de n ~ ~ 7 
Il ne reste du temple f' que des blocs confusément entassés et l{uelques restes 

rle légendes appartenant à I'Osorkon et au Takellothis du temple e. 

V. - Le temple G est dédié à Phtab. Il y avait à Thèbes un temple de 

Pbtah de Memphis, comme il y avait à Memphis un temple d'Ammon de Thèbes. 

Les trois premières portes et les trois cours qui les suivent sont des parties ajoutées 

par Sabacon, Tabt·aka et les Ptolémées, en avant du temple principal, qui est du 

temps de Thoutmès Ill. Horus et les Ptolémées ont fait graver leurs cartouches à 

l'intérieur du même temple, sur quelques parties de murailles restées libres. Le 

seul objet que le déblaiement du temple G ait fourni est la table d'offrandes de 

granit rose sur le pourtour de laquelle on lit l'inscription de la xne dynastie publié(' 

dans nos planches 1). 

· 1) Karnak, pl. 8, e. 



VI - Les petits temples H et I sont de la XXVI• dynastie. lis sont connus 

depuis longtemps par les publications de Champollion 1) et de M. Lepsius 2). M. 

Birch Ïeur a consacré une étude de quelques pages dans la Revue Archéologique :1). 

Je les ai fait déblayer à fond et j'en publi<• quelques tableaux réunis sur la 

planche 56 du présent ouvrage. 

VII - Le plan du temple R est sans analogue à Thèbes et dans les autres 

parties de I'I~gypte. A voir ces cellules symétriquement disposées, on croirait 

avoir affaire à un lieu qui servait de retraite aux p1·êtres ou que les Kar.oxot habi­

taient 1). Les m·ch~ologues étudieront donc avec intérêt cette construction qui 

serait la seule en Égypte, avec le Pavillon de Metlinet-Abou, qui ne soit ni un 

temple; ni un tombeau. 

Pour tout dire cependant, je dois ajoute1· 4ue ce qui reste des bas-I·eliefs dont. 

les murailles de cet édifice étaient ornées ne répond pas complétement à l'idée 

4u'on peut sc faire d'un bâtiment affecté au service de~ prètrt's. Ces bas-I·elief:o: 

ne sont en ell'et ni d'un autre style, ni tl'une aut1·e composition que ceux dont. on 

chargeait les parois des temples proprement dits:•). Est-ce là une objection sullï­

sarnment sérieuse? une chambre habitée par un prêtre ne pouvait-elle être décorée 

de scènes religieuses représentant le roi en adoration devant une divinité du lieu'? 

Pour se prononcer en toute connaissance de cause sur cet.te question, il aurait 

fallu que le temple R ne fût pas arrivé jusqu'à nous dans un état si déplorable de 

destruction. 

En tous cas, les seules époques que l'explot·ation du temple R m'ait pe1·mis de 

constater sont celles de llamsès Il et de Psammouthis. Le nom de Ramsès Il 

couvre les quatre faces d'un socle quadrangulaire de grès rouge siliceux aujour­

d'hui conservé dans la collection du Musée de Boulaq. On lit le nom de Psammou­

this sur un bas-relief découvert par Champollion 1;) et. dont je n'ai plus ret.I·ouvé 

que des débris dans les décombres. 

VIII - Le temple S est dû tout entim· à Aménophis li. J'y ai en vain cherché 

les cart.ouches d'Aménophis III, signalés par· M. de Rougé 7), 

l) Charupolliou, Monuments de l'l~rlYI'te cl de la Nubie. T, IV. pl. :JO:l. 
~) Den~·m., IH, !73, !75. 

:l) Lettre à M. C.etrQnne .mr la famille des Psammitichus, ùans la Revue Arcltéo/. T, IV, pug. 
fit:I-G:lO. 

4) Brunet de Presles. Sérai)(ium de MemJihis, pa~;. l 7. 
r;) Voy. Champollion, M()t~uments de l'l!.'gypte et de la Nubie, T, IV, pl. JO:L 
61 Champollion, ibid. 

7) Étude des monument..~ du massif de 1\arnak, dan,; le premier rascirulc Iles Mélannes d' m·chéo­
loqie égrf11lienne r.t assyrienne, pag. U, ~!). 
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Si compliqu(\ qu'il soil, ou se rend toujours compte de\ l'usago c\L de la dn:-;ti­

nation des diverses parties d'un temple ég~·ptien, quand il est bàti selon les règles 

ordinaires. Certaines chambres étaient destinées à emmagasiner, à conserver les 

objets du culte; on y préparait les otl'randes, on y fabriquait les vêtements sacrés, 

on y manipulait les huiles, les essences, les aromates. D'autres étaient réserv•~es 

aux cérémonies. Il y avait des cérémonies quotidiennes consistant en prières et 

en libations. A certains jours d'autres cérémonies étaient célébrées devant les sta­

tues des dieux et même devant les statues des rois, qu'on déshabillait et qu'on 

habillait pour la circonstance. Il y avait enfin les grandes fètes consistant princi­

pal<'ment en proce~sions. Les prêtres se rénnissaient dans une partie du temple; 

on allait chercher processionnellement les statues des dieux enfermées dans leur 

naos, les étendards sacrés, les brùlc-parfums, les vases à contenir l'eau, le vin et 

les huiles. On rassemblait les tleurs, les pains, les membres d'animaux sacrifiés. 

Puis la p1·ocession se mettait en marche, s'm'fêtant dans le temple, circulant dans 

l'enceinte à trave1·s les arbres et les jardins sacrés, descendant sur le lac, passant 

sous les pylônes, allant d'un temple à l'autre accomplir les cérémonies ordonnées 

par le rite. Mais, par dessus tout, ce qu'il faut à un temple égyptien, c'est le 

sanctuaire. Le sanctuaire est le noyau du temple. On y enferme l'image sainte 

par excellence. C'est là que le dieu réside; c'est de là que partent les processions; 

c'est de là aussi que toutes les autres parties de l'édifice semblent rayonner. 

Le temple S satisfait-il à ces conditions? évidemment non. Les grands 

tableaux sculptés sur les murailles ne sont que des scènes banales d'adoration, et 

l'on n'y distingue pas le nom du dieu qui aurait pu y être spécialement adoré. 

Cette sorte de halle 1) aux deux nefs latérales, sans chambres proprement dites, 

sans sanctuaire, me parai trait plutôt être un de ces reposoirs 2) où les processions 

s'arrêtaient, et j'ajouterai en passant que probablement telle doit être aussi la 

destination de plusieurs des autres petits temples disséminés çà et là dans l'en­

ceinte sacrée de Karnak. 

Le temple S a subi en une assez notable propOI'tion les outrages du temps et 

de la main des hommes. Les piliers et les murailles sont encore presque pa1tout 

debout; mais il n'est pas une partie de l'édifice qui ait gardé ses plafonds. Aucune 

statue, aucun texte de quelque intérêt n'est sorti du déblaiement de ce temple. 

1) Voy. le plan détaillé du temple, Denkm., 1, 83. 
~) Voy. les calendriers de Dendérah (Dend. 1, 62) et d'Esneh (Brugsch, ,\latériauœ pour servir 

4 la reronstruction du calendrier, pl. 1 0 et sui v.). 
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IX - Khons, ou la troisième personne de la triade thébaine, est le dieu 

principalement adoré dans le temple T. 

Rien n'a été négligé pour rendre fructueuses les fouilles du temple T. On 

avait en effet à chercher dans les décombres qui emplissaient les salles des traces 

nouvelles des grands-prêtres usurpateurs. On avait à voir si ces mêmes décom­

bres ne cachaient pas encore la statue qui fit en .Mésopotamie le curieux voyage 

que rapporte la stèle de Ramsès XIJI). Sous le rapport des faits importants qui 

ont signalé la fin de la xxe dynastie, on pouvait surtout espérer que des révéla­

tions imprévues sortiraient des salles encore inexplorées du temple 2). 

l'ai le regret de dire que notre attente a été trompée, et que le déblaiement 

achevé, je me suis trouvé en présence de résultats purement négatifs 3). 

Le déblaiement a cependant été utile en ce sens qu'on peut aujouJ'(l'hui 

étUllier le temple au double point de vue des époques de sa construction et de sa 

décoration. 

Comme construction le temple est tle Ramsès III. C'est Ramsès III qui l'a 

fondé~), et rien ne s'oppose à ce qu'avant sa mort l'oeuvre ait été menée jusqu'à 

son entier achèvement, le pylône compris''). En avant du temple, et précisément 

1) De Rougé, Étude SUT une stèle égyptienne appartenant a laBibliot/IÙ[Ue Impériale, Paris, 1 858. 

~) Brugsch, Hist. d'Ég., r•e partie, pag. !05 et !i 5. 
3) Une mauvaise statue de Khons en grès siliceux (tm 90) et un autel quadrangulaire de mème 

matière ont été mis au jour. La statue n'a pas d'inscription; l'autel porte les cartouches d'un 

Ptolémée. 
4) Le nom de Ramsès III est le plus ancien qu'on trouve dans le temple, et celui qui décore les 

salles du rond. 
;;) Je tire cette conclusion des inscriptions de la salle hypostyle et du pylône. Her-Hor a remis 

a neuf, ~ ?iJ', les colonnes de la salle hY,J>OStyle (Denkm., III, H3, a) et la salle elle-même 

(Ibid. U3, b, :!H, a); Pinet'em a également remis a neuf le pylône (Tbid., U9, d, e, !50, a). 

Si le temple n'avait par encore été bîtti, ces deux rois de la XXI8 dynastie n'auraient pu le res-

taurer. L'expression ~ "!:!;} est d'ailleurs une de celles qu'on rencontre le plus fréquemm~nt 
sur les monuments. Elle s'applique à toute restauration, à l'achèvement du tout ou d'une partie 
d'un temple, soit qu'on ait tout ~implement mis la décoration ou la maçonnerie à neuf, soit mème 
qu'on ait profité d'une place laissée en blanc par les premiers constructeurs pour y placer quelque 

tableau. L'étude des monuments prouve que la plus insignifiante retouche ordonnée par un roi 
est un prétexte à la fonnule où figure le de novo. Mais le de novo ne s'appliquera jamais à la con­
struction proprement dite, c'est-à-dire à la création d'un monument qui n'existait pas auparavant. 
J'ai dû tenir grand compte de ces indications en rassemblant les matériaux du plan général des 

ruines reproduit sur les planches, 1, ! et 3. Sur l'expression~ ?fJ , voyez la lumineuse 

discussion insérée par M. Brugsch dans son Dictionnaire. 
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dans son gr·and axe existe encore aujourd'hui une longue allée d~ béliers apparte­

nant au règne d'Aménophis Ill. Cette circonstance autoriserait à croire que le 

temple de Ramsès III a remplacé un autre temple démoli, qui aurait eu pour con­

stmcteur le prince que je viPns de nommer, et ainsi s'expliqueraient les dimen­

sions colossales des béliers qui n'ont pas été faits évidemment pour le petit pylône 

de Pinet'em. 

Comme décoration, la question devient un peu plus complexe. Ramsès III 

ne put mettre son nom que sur les dernièr·es chambres du fond. Tout le groupe 

de chambres qui entoure le sanctuaire est de Ramsès IV. Ramsès Xlll décora la 

salle aux huit colonnes et. plaça devant. le temple la petite allée de sphinx qui 

mène ü la porte monumentale du sud1). Jusqu'ici les grands-prêtres d'Ammon ne 

paraissent pas. Quelques-uns d'entre eux, contemporains des derniers Ramsès, 

ont bien fait graver sm· l'extérieur tles pylônes et sur quelques parties des murs 

d'enceinte~) des espi•ces de grands proscynèmes où ils sont. représentés adorant il 

la suite du roi la divinité du lieu. Mais aucun d'eux n'a encore osé pénétt·er dans 

l'intérieur d'un temple et mêler, comme dans la salle aux huit colonnes, son image, 

ses tit1·es, ses noms, à ceux du souverain régnant. Dans la salle aux huit colon­

nes, l'empiètement des grands-prètres est donc flagrant; l'usurpation devient à son 

tour évidente sur les parois de la cour voisine, celle qui suit. immédiatement. le 

pylône. Là les voiles sont déchirés, et Her-Hm· apparait seul, l'uraeus au front et. 

son nom entouré du double cartouche. 

X - Je n'ai aucune remarque à faire sm· le temple U, que j'ai fait déblayer 

de fond en comble. Il est de construction ptolémaïque, et, avec le temple T, le 

mieux conservé de tous les monuments de Karnak. L'extérieur a été décoré de 

quelques représentations au nom d'Auguste. Il est dédié à l'Osiris de Thèbes, sous 

le nom de 1 "1f ~ 1 : 3). C'est par Osiris en effet, si l'on s'en rapporte à une tra­

dition que Diodore nous a conservée 4), que Thèbes aurait été fondée. 

XI - Avec le temple X, nous touchons à l'extrémité méridionale de Karnak. 

Le temple X est le plus ruiné, le plus dévasté de tous ceux que je viens flp IM­

crire. Il est. dédié à Mout, la deuxième personne de la triade thébaine. 

l) Den lm~., Ill, U9. Cf. de 1\ougé, f..:tude sur une .~tele de la Bibliotheque lm71éria/e, pag. 2 Oo. 

':!) Denkm., lll, ':!::\7. Cf. lt.'arnak, Pl. ::19, 411. 
a) Denkm., lV, '!9, a. b,: :n, a . 

. ~ ~ Diod. l. 15. 
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Cette fois nous avons affaire à un véritable temple, avec son enceinte, ses 

pylônes, son sanctuaire, ses sphinx, et même son lac. La temple d'Ammon au 

nord de Karnak (temple A) a été fondé par Aménophis Ill; c'est encore Améno­

phis Ill que nous trouvons comme fondateur du temple de Mout au sud. Peut­

être mème le temple actuel de Khans a-t-il remplacé sous Ramsès III un temple 

plus ancien construit par Aménophis. Ammon, Mout et Khans auraient été ainsi 

l'objet de l'adoration particulière de ce prince. 

J'ai entrepris le déblaiement du temple X sans grand espoir de succès. Il 

s'agissait d'en reconnaître exactement le plan, et de déterminer par les débris d'in­

scriptions qu'on pourrait découvrir les époques de la construction et de la décora­

tion du monument. Je voulais aussi étudier sur place le bizarre arrangement des 

nombreuses statues léontocéphales qui décorent la cour et les galeries latérales. 

Vérification faite, le plan qui est sorti des fouilles n'est pas tout à fait celui 

4u' a publié M. Lepsius '). 

Le second point n'aurait donné que des résultats insuffisants si le nom d'Amé­

nophis III ne se montrait encoi'C sur quelques soubassements, et si une petite 

chambre que M. Lepsius n'a pu connaltre et qui ne figure pas dans son plan, n'a­

vait fourni une très-curieuse inscription du règne de Tahraka que je publie 

plus loin 2). 

Quant aux figures léontocéphales, le problème qu'elles soulèvent est jusqu'à 

présent sans solution. La première cour en est en quelque sorte remplie, ainsi que 

la seconde et les deux longs couloirs qui bordent le temple à l'est et à l'ouest. 

Toutes sont en granit noir et à peu près uniformes de travail et de taille. Symé­

triquement placées le long des murs sur un rang et quelquefois sur deux, elles se 

touchent presque du coude. Enfin, si l'on essaie de reconstruire l'ensemble au 

moyen des données que fournissent celles des statues qui sont encore à leur place 

antique et qui par conséquent peuvent servir de repères certains, on n'en trouve­

rait pas moins de 37 .t. dans la première cour, de 50 dans la seconde et de 7 .t. dans 

chacun des couloirs. Le temple de Mout qui, dans son plus grand axe du pylône au 

sanctuaire, n'a pas plus de cent mètres, aurait donc été décoré de 572 statues re­

présentant uniformément la déesse à tête de lionne :1). 

l) Denkm., J, 83. 
'!) h.·amak., pl. U, .i3, U. 
t) On exploite ces statues depuis 1760 (Descrip. der Égypt., T. Il, pag. 558). Les statues de 

Sekhet (Pascht) qui ornent en si grand nombre les Musées de Paris, tle Londres et de Turin, pro­
viennent du temple de Mout. Celles qui re~tent sont très-mutilées ; i1 peine ai-je réussi à en dé-
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Xli - Deux temples plus petits (temples Y et Z) occupent avec le temple X 

l'enceinte du sud. Il ne reste po~r ainsi dire rien du temple Y, que quelques blocs 

de la porte d'entrée où l'on reconnaît Je style des Ptolémées. Le temple Z 

n'est pas moins détruit. Un pan de mm· situé au sud et un autre situé à J'ouest 

ont cependant conservé le nom du fondateur, qui est Ramsès III 1). 

XIII - Au milieu d'une enceinte isolée située à l'est des ruines p1·incipales de 

Karnak s'élevait. le temple V. On lit le nom de Thoutmès lll sur un des blocs qui 

pi'Oviennent de la porte. Une légende trac{~c sur un aul.rn hloc donne Je nom 

d'un Ptolémée. Tout le reste a disparu, ou à peu près. J'y avais découvert un 

lion en calcaire, coucht> sur le nanc et regm·dant de côt{~. Par sa seule exposition 

au soleil, la pierre s'est etlHttée au bout tle quelques semaines, et le monument n'a 

pas tardé à devenit· méconnaissable. 

XIV -:- Je m'étais occupé aut-refois des quatre pylônes (marqués VII, VIII, 

IX, X sm· le plan). J'avais fait déblayer les murs d'enceinte de l'est, nettoyer 

complétement les bas-reliefs qui rappellent la campagne d'Horus dans Je pays de 

Poun 2) et la précieuse inscription de Ménephtah 3); j'avais 1·endu au jour les in­

scriptions longtemps inédites des grands-prêtres 4) et le petit temple d'albâtre (mar­

qué g sur le plan). C'est en étudiant sur place et pièces en main le Mémoire de 

M. de Rongé sur le massif de Karnak que je fus amené à m'occuper une seconde 

tais des quatre pylônes (janvier~ février 187.\ ). Les six colosses qui décorent la 

face principale du pylône VIII furent alors déblayés et leur date reconnue. Le 

pylône VII, le plus enfoui, sinon Je plus détruit de tous, fut en même temps 

soigneusement exploré dans toutes ses parties, et les fameuses listes géographiques 

découvertes 5). 

En résumé, les détails dans lesquels je viens d'entrer montrent que Karnak, 

malgré son immensité, a été à peu près complétement fouillé. Quelques travaux 

restent bien encore çà et là à exécuter. Mais je m'étonnerais bien si des résultats 

un peu importants récompensaient les efforts de l'explorateur. 

couvrir une passable pour le Musée de Boulaq. Elles sont pour la plupart sans inscriptions. Quel­
ques-unes portent les légendes d'Aménophis lll ou de l'un des Scheschonk. de la XX Il• dynastie. 

t) Des fragments de colosses représentant ce prince gisent dans les ruines. 
'i) De Rougé, Étude des monument., du massif de Karnak, pag. 45. 

3) Karnak, pl. ll'i, 53, 114, 55. 
4) Karnak, pl. :19, 40. 
!S) Les notes prises en présence des quatre pylùncs ont été ù;;arties, et je ne pnis fournir que 

des renseignements nücessaircment incomplets sur celle intéressante 1>artie de Karnak. J'espere 
avoir l'occasion d'y revenir bientùt. 



PLANCHES 4 ET 5. - Seul de tous les édifices dont les débris couvrent 

l'emplacement de Karnak, le Grand Temple mérite une étude qui comporte quel­

que développement. 

J'en publie sur les planches 4 et 5 le plan général, aussi exact et aussi com­

plet que le permettent les dévastations que le temple a subies et les ruines succes­

sives qui se sont amoncelées pour en faire un des édifices de l'Égypte dont. il est 

le plus difficile de retrouver le tracé primitif. 

Comme corollaire du plan, je joins ici une description générale du monument 

que nous avons sous les yeux. 

1. - Le Grand Temple de Karnak s'annonce par une com·Le allée de sphinx 

criocéphales (A) qui se termine hi'Usquement à une soixantaine de mètres du 

pylône principal. L'allée de sphinx est elle-même précédée de deux petits obélis­

ques de grès et d'une sorte de cour dont on ne voit plus que les arasements. 

Le cour est sans inscription. Les deux petits obélisques portent le nom de 

Séti Il. Quant aux sphinx, qui sont au nombre de douze (six de chaque côté), ils 

sont revêtus des cartouches de Ramsès II. 

Les sphinx du côté nord de l'allée étant très-mutilés, je n'ai fait déblayet· que 

ceux du cMé sud. Ils présentent tous une particularité curieuse à étudier. Le 

Hanc gauche de chacun d'eux est marqué d'un signe assez profondément gravé. 

En prenant l'allée à son origine, c'est-à-dire à l'ouest, les signes se présentent 

dans l'ordre suivant: 

Premier sphinx: .? 
Deuxième sphinx; le signe a disparu avec un ëclat de la pierre. 

Troisième sphinx: ""'\-

~ Quatrième sphinx: o 
~ 

Cinquième sphinx: ~ 

Sixi~me sphinx : n 
La remarque que j'ai faite à propos de l'én01·mité des béliers de l'allée d'Amé­

nophis lii et de l'exiguïté du pylône auquel elle conduit 1), doit être renouvelée 

ici, mais en sens inverse. L'allée de Ramsès III, dont les sphinx sont relativement 

petits, n'a pas été faite pour le gigantesque pylône qui sert de façade au temple. A 

priori, on peut affirmer que le pylône n'est pas du même temps qu'elle. 

t) Yoy. ci-dessus pag. t <\. 
M:lriettc·Bcr. Karnak. 3 
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Le pylône I n'a pas été achevé. Par conséquent on n'avait pas encore pu 

dresser en avant de la façade les obélisques et les colosses d'usage. Les fouilles, 

en etl'et, ne nous en ont fourni aucune trace. 

Je n'ai pas reconnu, contre la façade extérieure du pylône, l'existence du 

plan incliné en grosses briques crues signalé par M. Prisse à M. Letronne 1). Mais 

ce plan incliné est encore trùs-visible sur les deux ailes de la façade intérieure, 

celle qui regarde la cour. Évidemment cet énorme amas de briques a servi ü 

former les rampes au moyen desquelles on faisait monter les piel'l'es au sommet 

du pylône. Les rampes s'allongeaient à mesure que le pylône lui-même gagnait 

en hauteur. 

Quoique le pylône soit absolument dépourvu d'inscriptions, je n'hésite pas à 

lui attribuer une origine ptolémaïque, en me basant sur diverses remarques tirées 

de la seule étudf'. des lieux. Que le pylône soit postérieur à la XXW dynastie et 

mème à la XXIV•, c'est ce qui ne peut être mis en doute. Si, en effet, les deux 

murs d'enceinte de la cour B sont de la XXII• dynastie, le pylône a été construit 

après cette époque, puisqu'en le construisant on a remanié, pour les ajuster avec 

lui, les extrémités de chacun de ces murs. Il a été aussi bâti après la XXIV•, 

puisque Tahraka n'am·ait pas élevé les colonnes du milieu de la cour sans faire 

disparaître au préalable le plan incliné en briques crues. D'un autre côté le soin 

apporté dans la construction, la rectitude et la finesse des joints, la sincérité de 

l'oeuvre entière, témoignent en faveur de l'origine ptolémaïque que j'attribue au 

pylône : le pylône est de la même construction et du même temps que les deux 

portes monumentales du nord et du sud, lesquelles remontent aux Lagides. 

Il. La planche .t. montre la disposition générale de la cour B. Nous avons à 

y étudier successivement les deux temples et les deux murs d'enceinte du nord et 

du sud, la colonnade qui en occupe le milieu. 

Le temple du nord (L) est de Séti II, le temple du sud (M) de Ramsès III. 

Ces éditices, dont toute la décoration se compose d'un certain nombre de proscy­

nèmes ajustés bout à bout sm· un ou deux registres superposés, n'ont qu'un intérêt 

religieux 2). Les temples ne sont ainsi eux-mêmes que des actes d'adoration, c'est­

il-dire des monuments destinés à conserver le souvenil· du culte que leur fondateur 

avait voué à la divinitt'l principale de Thèbes. 

l) Letronne, Sur la méca11ique des anciens Égyptiens, dans la Revue Archéol. T. 1, pag. 6.~/L 

~) Un grand tableau des offrandes à raire dans le temple est gravé sur la face est du mur ex­
térieur. Ce tableau est surmonté ùe l'inscription datée qu'a publiée M. Brugsch (Recueil, T. 1, 

pl. •o). 
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Les deux murs d'enceinte du nord et du sud forment un ensemble que les 

mt~mes mains ont construit. Le mur du nord est sans inscription et pat· con­

séquent sans date, de même que le mur du sud ü l'exception de la porte com­

prise entre le temple de Ramsès Ill et le pylône II. La porte, qui est de la XXII" 

dynastie, donne donc sa date à la construction tout entière. 

J'ai étudié la colonnade C avec toute l'attention que mérite le problème qu'elle 

soulève. La difficulté gtt dans son extrême largeur. L'allée en effet n'a jamais 

dû être couverte, parce qu'elle n'a jamais pu l'être, des architraves monolithes de 

dix-neuf mètres de portée étant sans exemple en J~gypte. Les dix colonnes s'éle­

vaient donc isolées au milieu de la cour, et ne supportant rien. Je vois qu'on a 

tourné la question en en faisant des colonnes triomphales 1), et l\1. de Rougé lui-mi..,me 

semhlerait être de cette opinion 2). Mais qu'est-ce qu'une colonne triomphale en 

J~gypte :1), et surtout qu'est-ce que dix colonnes triomphales en une même enceinte 

et symétriquement rangées? Cette destination supposé~ des colonnes est donr. 

aussi impossible que les architraves destinées à donner un plafond à l'allée, et en 

somme les tlix colonnes restent pour J'archéologue qui a quelque peu la pratique 

des monuments égyptiens un véritable sujet d'étonnement. Maintenant à quelle 

solution doit-on s'arrêter'! Pour moi je considère qu'il n'y a aucune impossibilité 

;t admettre que les constructeurs de Karnak ont érigé en avant du deuxième 

pylîmP un édiüee dans le style architectural du kiosque de Philae ct du petit 

tPmpl<' hypèthrn des terrasses de Dendérah, édifice dont quelques murailles ont 

aujourd'hui disparu ou bien n'ont jamais été construites. On consultera sur cc 

sujet. la planche 7 et le plan de la cour B qui s'y trouve. La partie teintée indique 

les colonnes plus ou moins complètes, la partie blanche les t·estitutions que je 

erois pouvoir proposer. Ainsi résolu, le problème n'offre plus de difficulté. Le 

plafond est formé, non d'une seule architrave, mais de trois. Dans l'étal. actuel 

des lieux, on cherche en vain le motif de la plus grande largeur donnée à l'un 

des entrecolonncmcnts sur chaque côté de l'allée; cette disposition n'indique-t-elle 

pas qu'il faut une sixième colonne sur chaque rang et que deux portes s'ouvraient 

sur l<'s flancs de l'édifice supposé? Autre remarque. Quand on joint par des 

lignes droites les quatre angles opposés de la cour, le point d'intersection de ces 

deux diagonales tombe sur le milieu même de la ligne qui passe au centre des deux 

portes; n'est-ce pas là une autre preuve qu'un édifice de six colonnes sur chaque 

t) Descr. de l'i:g., T. I, pag . .U3. 
:!) Étude des monumt>nts, pag. 67. 

3) L'unique exemple est fourni par la Colonne de Pompée, qui est un monument romain. 
:3. 
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côté s'élevait précisément au milieu de la cour, qui est aussi le milieu de l'édilice? 

Je sais que la véritabl(~ clef du problème est dans les fouilles, et que les fouilles 

faites dès 1859 n'ont donné que des résultats négatifs, en ce sens que pas une 

pimTe n'a été trouvée ;, sa place anti(1ue, même dans les fondations 1). Mais si l'on 

ne saurait affirmer tle v·isu que l'édifice a laissé des traces, il ne s'ensuit pas qu'il 

n'a pas existé, surtout quand tant d'autres exemples autorisent ü croire qu'il a pu 

ne jamais avoir été construit ou achevé 2). 

111. - Pylône Il. Je décrirai séparément la porte et le pylône proprement dit. 

Porte. En avant de la porte étaient deux colosses de granit rose représentant 

Ramsès Il. Le colosse du nord a disparu. Sur la foi des auteurs du grand ouvrage 

de la Commission d'Égypte, j'ai fait. déblayer le colosse du sud. Je n'y ai trouvé 

que la bannière et les noms du même souverain gravés sur la face antérieure du 

socle sur lequel le colosse est debout. 

La description de la grande porte qui sert à passe.r de la cour B dans la salle 

0 ne peut ètre faite sans le secours d'un croquis. 

Les deux colosses sont. en a et en b. En c et en d on trouve deux petits 

murs à hauteur d'appui constt·uits 

en même temps que l'escalier. Ils 

portent les ca1·touches de Psammi­

tichus Il. 

La face { est de Ramsès JI, sans 

aucune surcharge. Le roi y est re­

présenté amenant des prisonniers 

enchaînés. Pcut-Nrc cette parti(' 

de la déc01·ation de la porte qui 

précède le pyliine vaudrait-elle la 

peine d'être publiée. 

A pn~miè1·e vue la décoration 

de la face !J semble duc à Ram-

sès II. En y~ regardant cependant d'un peu près, au moment surtout où la 

1) Il serait plus juste de dire IJUe les fondations n'existent plus. 
:!) Je croirais plutôt qu'il a été démoli. La seule colonne qui soit encore entière porte sur le 

fût les cartouches de Tahraka ct de Psammitichus Il ; on lit sur le dé dont le chapiteau est surmonté 
la légende de Philopator, et il est é,·ident, par les débris qui en subsistent, que les autres colonne~; 
étaient aussi achevées: que celle-ci. On admettra donc difficilement qu'on ait exécuté jusqu'au 
sommet la décoration des ~colonnes si le temple proprement dit n'était pas dPj1• tout au moins 

construit. 
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lumière frisante du soleil rend le travail de la sculpture plus net, on s'aperçoit que 

les cartouches de Ramsès sont en surcharge sur d'autres cartouches. Seulement 

la confusion des signes est si grande t{ue l'on ne saurait di1·e si c'est l'oeuvre de 

son père ou de son grand-père, c'est-à-dire de Séti ou de Ramsès le•, que Ram­

sès II s'est attribuée. Je reviendrai sur ce point qui a son importance dans la 

question de savoir à qui revient l'honneur d'avoir conçu le plan de cette incom­

parable salle hypostyle, qui est une des merveilles de Thèbes. 

~Mme observation à l'endroit du mur h. Le registre du bas est de Ram­

sès Il seul. 

;\fur i. Les légendes sont sculptées en relief léger. Ramsès II a fait marteler 

les cartouches, et y a substitué les siens, tout simplement gravés en creux. 

Mur j. Toutes les inscriptions sont de ce mème relief élégant et fin qui 

n'appartient certainement pas au règne de Ramsès Il. Les légendes de Ramsès 

sont cependant seules visibles, mais en surcharge sur d'autres légendes si soigneu­

sement effacées qu'elles sont méconnaissables. Au registre inférieur, apparaissent 

les cartouches parfaitement conservés de Hamsès J••. Nous recueillons donc ici 

un indice précieux de l'époque à laquelle appartient l'ensemble que nous étudions. 

La construction est due, non à Ramsès Il, ni même à Séti, mais à Ramsès 1er. Rien 

jusqu'à présent n'autorise à penser qu'un roi de la xvme dynastie y soit pour quel­

que chose, comme on l'a dit 1). 

La porte dont nous avons le montant droit sous les yeux au point k de la 

vignette ci-jointe, est une enclave ptolémaïque dans une construction qui lui est 

de beaucoup antérieure: la porte remonte en .effet au règne d'Évergète II. Les 

inscriptions la nomment ~~ la très-grande2), et ses dimensions justifient cette 
<:::::::> 

appellation, puisque l'ouvrage de la Commission d'ltgypte 3) lui suppose une hau-

teur totale de 29m !)0, cu qui est vraiment énorme. 

A première vue, il semble qu'il ne puisse y avoir aucun doute sur l'époque à 

laquelle il raul t'aire l'emontc1· la décoration des parois l et m. Aux registres 

supérieurs, Ramsès Il est en présence d'Ammon; au registre inférieur, un grand 

bas-relief nous montre la barque du mème tlieu, ornée en diverses pa1·ties des 

cartouches de Ramsès Ill: Philopator paraît deux fois comme en des scènes ajou­

tées après coup aux représentations principales. Ramsès II, Ramsès Ill, Philopator 

1) De Rougé, Étude des monuments, pag. 66. 

!) Karnak, pl. oi7, a. 
3j Descr. rkfÉg., T. II, pag .. i33. Pour la comparaison de ces mesures avec celles qui sont 

données en coudt'•es par la dédicace de la porte, voyez l'explication de la pl. .i8. 
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auraient dont succc>ssivement concouru à l'embellissement des pai'Ois l et m. l'tais 

le style épais de la sculpture, l'exagération et la lourdeur du relief éveillent l'atten­

tion, et bientôt on s'aperçoit que du haut en bas des parois la décoration a ét{~ 

1·emaniée par la même main; que, sans toucher à la construction proprement dik 

(qui reste à Ramsès 1"•), on a abattu de quelques centimètres le plan de la surface 

à décorer; enfin que, sous le Ptolémée qui s'est ménagé une place à la suite de 

ses glorieux prédécesseurs, on a refait dans sa disposition originale et sans en 

changer une ligne toute la décoration primitive. Voilà donc une grande compo­

sition que tout d'abord on prendra certainement pour un monument des règnes de 

Ramsès II et de Ramsès Ill, ct qui pourtant est J'oeuvre d'un Ptolémée. J'aurai 

occasion de revenir sur ce fait très-important et d'en citer quelques autres exem­

ples. En attendant on se rappellera que les renseignements extérieurs fournis 

par les monuments égyptiens sur leur propre origine peuvent être quelquefois 

trompeurs, et qu'il est possible que des cas se présentent où tel monument qui 

s'annonce comme remontant à une époque, appartienne réellement à une autre. 

Le parois n et o sont, de l'autre côté 'du couloir, l'exact pendant des parois 

l et m. Ce sont les mêmes remaniements, la même refonte de matériaux anciens. 

Seulement au Ramsès III du registre inférieur d'une paroi est substitué sur l'autr<' 

Tahraka. 

En p se trouve le montant gauche de la porte ptolémaïque déjà signalé!'. 

Selon la dédicace, la porte a 29 condées de largeur, sa profondeur étant de 36. 

Paroi q. Le t.ravail y a toute la délicatesse, tout le fini des meilleurs bas­

reliefs d'Abydos, de Bab-ei-Molouk et de Qournah; c'est dire que la paroi q est d(' 

l'époque de Séti, à moins qu'elle ne soit de Ramsès 1er, ce que nous n'avons pas 

le moyen de vérifier 1). Je n'ai pas besoin d'ajouter que RamsP.s Il a substitw·~ 

assez lourdement ses propres légendes à celles dont il s'emparait. 

La petite paroi r est détruite. 

La paroi s a conservé quelques restes de sa décoration. Le relief léger de 

la paroi q se retrouve dans les assises supérieures. Au bas paratt la légende de 

Ramsès Il, sans aucune surcharge. 

La paroi t est éboulée. 

Sur la face u, comme sur la face s, tout est franchement du temps et du styln 

de Ramsès Il. Rien d'intéressant ne signale cette partie de la porte à l'attention. 

1) En effet, nous ne connaissons pas assez le style de la sculpture sous Ramsès J•r pour le 
distinguer du style de son fils Séti. 
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Tout est aussi du temps et du style de Ramsès II sm· le montant (v) qui re­

garde la salle hypostyle. L'autre montant (x) a été décoré par Séti et usurpé par 

Ramsès qui fit graver en creux ses propres cartouches, par dessus les cartouches 

(m relief de son père. 

Conclusion La porte a été construite par· Ramsès 1er, et comme l'appareillage 

et ce qu'on pourrait appeler la pénétration des blocs aux points où le pylône tient 

il la porte prouvent que ces deux parties de l'ensemble sont du même temps, il 

s'ensuit que c'est à Ramsès ter qu'il faut attribuer la construction du pylône 

aujourd'hui renversé qui occupe le fond de la cour B. Comme décoration les épo­

ques s'établissent de la manière suivante. La décoration a été commencée par 

Ramsès I•r et continuée par Séti. Quand Ramsès II monta sur le trône, quelques 

pans de murailles étaient encore inoccupés. Ramsès s'en empara. Puis il sub­

~titua plus ou moins adroitement ses propres légendes à celles de son père et de 

,.;on aïeul. 

Pylône. Le pylône est presque entièrement démoli. A l'inspection des blocs 

ct à la manière dont ils s'étagent les uns sur les autres, on reconnaît sans peine que 

la destruction du pylône n'est pas l'oeuvre de la main des hommes. Le pylône 

s'est comme atl'aissé sur lui-même, sans aucun doute parce qu'il était creux. Quant 

it la cause qui a produit ce désastre, je la rapporterai au tremblement de terre de 

l'an 27 avant l'ère chrétienne. Le pylône II s'ajouterait ainsi au sanctuaire de 

Philippe, au pylône IX de notre planche 2, au colosse de Memnon, pour nous 

montrer les traces encore visibles aujourd'hui du phénomène naturel qui a ébranlé 

Thèbes jusque dans ses fondements. 

Le côté occidental du pylône, c'est-à-dire le coté qui regarde la cour· B, est 

()boulé et n'a rien gardé de sa décorat.ion. Quelques-uns des blocs ont leur face 

sculptée tournée en dehors; j'y ai en vain cherché d'autres cartouches que ceux 

de Ramsès Il. 

L'autre côté, celui ((Ui regarde la salle hypostyle (D), n'a pas subi une aussi 

complète destruction. L'aile sud est encore en partie debout à ses deux extré­

mités; Ramsès II y paraît comme l'auteur de la décoration. L'aile nord peut être 

regardée comme entière. Ici les conclusions auxquelles amène l'étude des tableaux 

dont se compose la décoration deviennent décisives. L'architrave rtui surmonte 

la colonne marquée a sur le plan de la salle hypostyle 1) était en place, c'est-à-dire 

4u'elle pénétrait déjà, pour s'y appuyer, dans le mu; du pylône, quand Ramsès 1er 

1) Voyez, Karnak, pl. 4. 
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toute la zône du mur comprise entre cette même architrave et l'extrémité nord tlu 

pylône. Les tableaux furent en effet exécutés. Mais les trois premiers nous 

montrent Ramsès J•• vivant; aux deux derniers le même Ramsès apparaît subite­

ment avec les titres qui appartiennent aux souverains morts. J'ajouterai que toul 

le reste de la décoration est de Séti. Il n'y a donc pas de doute à avoir. Ram­

sès J•• a commencé la décoration du pylône en vue de la salle hypostyle, dont 

il avait déjà conçu le plan. Bien plus, le travail de la salle hypostyle était com­

mencé et une colonne au moins était debout quand Ramsès Je• mourut. 

Conclusion. Le pylône II a été construit tout entier par Ramsès J••. On com­

mençait la décot·ation du pylône, on commençait la construction de la salle hypo­

style, quand la mort fit passe1· le sceptre des mains de Ramsès Ie• dans celles 

de Séti. 

IV. - Nous arrivons à la salle hypostyle (salle D). On étudiera la salin 

hypostyle avec les planchl's 2 et i sous les yeux. 

Il faut distinguer et décrire séparément dans la salle hypostyle les quatre 

murs de l'ouest, du nord, du sud, de l'est, ct la salle proprement dite, représentée 

par ses cent trente-quatre colonnes. 

Le mur de l'ouest n'est autre chose que la façade intérieure du pylône IL Je 

n'ai rien à ajouter à la description qui vient d'en être faite. 

Le mur du nord est sans contestation de Séti, dont il porte les cartouches !)''Ur 

toutes les faces. C'est su1· le côté extérieur de ce mur que sont gravées les célè­

bms campagnes de Séti dans l'Asie occidentale, son retour en Itgypte, etc. 1). Sur 

le côté intérieur sont des représentations banales d'otfrandes. ltien dans t.ous ce:-; 

tableaux n'autorise à croire qu'un autre roi que Séti soit intervenu dans la con­

struction de cette partie de la salle hypostyle. Const1·uction et décoration, tout 

est ainsi du même temps. 

La transition d'un 1·ègne à l'autre se montre sur le mur du sud. Les car­

touches de Séti sont gravés sur le côté gauche de la porte; sur le côté droit el 

toutes les autres parties du mur entre les deux pylônes on ne voit que les car­

touches de Ramsès IL Le mur a donc été construit par Séti, et on commençait la 

décoration quand ce roi mourut. La décoration du mur d'enceinte du sud vaut 

d'ailleurs la peine d'être étudiée. Un tableau gravé à l'intérieur et dans l'angle 

i) Champollion, Mon. pl. ~90 à 30!. Lepsius, Denkm., Ill, 1~6 à HO. Brugsch, Recueil 

de monuments égyptiens, T. r, pl. 45 et 50. 
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:'UÙ-ouest nous fait voir Ramsès II accompagné de ses deux cartouches 1) rendant 

hommage à son pùre Séti, mort. Un autre tableau 2), près de l'angle sud-Pst, 

nous montre une autre scène <l'adoration; mais Ramsès y est ù la fois prince et 

roi, prince par le costunw qu'il porte, roi par l'uroeus qui déjù se dresse sur son 

front. Nous sonunm; donc ici tout prt)s de la mort de Séti. Quant à l'cxtér·ieur 

du ruur· •l'('nc•~inte, il possètiP ~~~ môme intén\t historique que son con·pspon<lant 

du nord. SnulcnH'nt c'pst aux carnpagn•~s tl•~ Hamsès II, et non plus aux cam­

pagnes 1le Séti, que le :-;ujnt des ruprésPntations est empruntt\ Oc chaque côté de 

la porh~ dP sortiP, sont seulpl(~<'S dn grandps scùnes des batailles liHt•es par Uam­

sè·s aux Kht)tas. De l'autre côté du mur qui se dirige vers Je pylùne VII est gravé 

le poi.;nw Llo Pnntaour :1). Enfin ce mur lui-même est de Séti comme construction, 

Pt de Ramsès •~ommc décoration. Le mur à angle droit pénètre Pn effet dans le 

mur d'•~nceinte du sud <1<• manière à montrer· qu'il a été construit en rm\me temps 

C(llP lui; <'t comme le mur •l'enceinte du sud est de Séti, il s'ensuit quo l'autre est 

du m<~mn règne 1). 

Le mur de· l'est n'offre que l'intérêt tpti s'attache à des scènes religieuses cent 

fois n·~p<~tées. Sét.i du côté nord, Ramsès du côté sud, sont représentés Pn ado­

ration devant la divinité du lieu. Notons d'ailleurs que le mur de l'est n'est pas, 

eomme on le pourrait croire, la façade extérieure du pylùne III. Pour former le 

fond de la :-;allP- du cùté dP. l'est, on a masqué cette façade par nn mur vertical, 

sacrifiant ainsi le long texh~ probablement historique, dont ce cùté du pylône avait 

<'•t(~ décor·é. 

La com;t.ruction des cent trente-qr~atre colonnes appartient à Ramsès 1er, à 

S1!ti le•, it Hamsès Il. Ramsès 1er en a élevé au moins une. St.'~ti 1er a bâti toute la 

;-;(:r·ie du nor<l Pl. Jps deux premières rang<'~Ps du sud. Ramsès II a fait lo reste~). 

Les pr<'UVPS y_ui concernent la part prise par Ramsès 1er ~l la construction de la 

salle ont été déjit données; jt\ n'y reviendrai plus. Pour avoir les prcuvPs de la 

1) Le cartouche prt\nom esl t\crit sans l':uldilion .c9-.. Ce cartouche a ,;Il; employé par nam-

,.,.,s pendant le lemps de sa co-ré~encc avec Séti. Uamsès le garda encore quelque temps après ln 
mort de son pùre. 

l) Denkrn., III, f 4:l, c. Comparez le bas-relief du couloir du ~;rand temple d'Abydos, re­
rr•·oduit dans la description de cet édifice, Abydos, T. J, pl. H. 

:l) Heproduit plus loin sur nos planches 48-51. 

·iJ C'est ~ur la face ocddcutale de ce mur qu'est gravé le texte du fameu'l traité de paix con­
du entre Hamst'·s Il et le prince des Khétas. 

ii, V oyez le plan du temple, pl. 2. 
)h,riette·Hey, Karnnk. 
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part qui r<'vient aux deux autr<'s rois, il faut tenir compte de cette observation 

que, dans la salle hypostyle, au milieu des cartouches de dates très-diverses qui 

couvrent les colonnes, ce sont. toujours les plus anciens qui sont gravés sur les 

architraves. Or lm; architraves, dans toute colonne, sont nécessairement la partie 

ach,wét~ et la demii~re constmite. La conclusion est donc certainf'. Puisqu'on 

trouve sur les architraves de la salle hypostyle, d'un côté les cartouches dP 

Séti 1••, de l'autre les cartouches de Ramsès li, c'Pst à Sèti et à Ramsès qu'appar­

tient, dans les limit<'s qui viennent d'Nre indiquées, la construction d<'s cent 

trente-quatre colonnes. 

La décoration des cent trente-quatre colonnes est due, dans ses parties pl'in­

cipales, aux deux nu'rnes rois. Les fûts des colonnes au registre du milieu sont 

en ell'et couverts, dans les six travl~es du n01·d, des cartouches de Séti, et des 

cartouches de Ramsès dans les dix autres. Postérieurement, de nouveaux motil~ 

seront ajout.l's çù et lit. Ramsès lV s'emparera de quelques places laissées libres 

par ses pl'l:~décesseurs, et il sera repr(~senté SUI' la plupart des fûts en adoration il 

côté de Séti dans la partie sud. Ramsès III mettra ses cartouches sur la partie 

fuyante du bas des colonnes. Ramsès IV, Ramsès VI, Ramsès XIII s'en empareront 

successivement., couvrant de leurs noms les noms qu'ils ell'açaient et produisant ainsi 

une eonfusion de signes bien difficile il démêler. Enfin les Ptolémées ajouteront 

aux omements du bas des colonnes quelques tiges de tlcurs symboliques dont la 

lourdeur et Je mauvais goût trahissent l'époque. Mais ce ne sont <.f.ue des hors­

d'oeuvre, sans utilité directe pour l'ornementation de la salle, et en résumé si l'on 

peut dire que, comme construction, la plus belle salle <tui existe en Égypte, la 

plus grandiose et celle qui frappe le plus d'étonne1uent. est l'oeuvre de trois rois et 

de trois règnes successifs, on peut dire également que la d(~coration de cette 

mème salle a été à peine commencée par Ramsès I••, que Séti J•• en acheva les 

deux tiers, et que quand Uam:-;ès Il mourut. elle était certainement terminée, mùme 

dans ses parties essentielles. 

V. - Le pylône JII a perdu les deu:-.. tiers de sa hauleui' primitive. Un grand 

nombre de blocs provenant de sa démolition sont épars sur le sol. Le nom d'Amé­

nophis Ill s'y lit qu~lquefois. Une grande inscription 1) couvrait l'aile droite sm· la 

face orientale du pylône; sur l'aile gauche figui·aient. des scènes de bataille et la 

marche d'une flotte sur la mer ou sur un tleuve. Cest encore le nom d'Améno­

phis III qu'on trouve sur ce qui J'este de ce~ documents. 

t) 1\amak, pl. H. 35. 
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Le pylône lii a servi de façade au temple de Karnak jusqu'au r(>gne de Ram­

s(•s Ic•. Au moment oü on le construisait, il est certain qu'on ne songeait pas en­

core à la salle hypostyle. Le pylône, en effet, a pof.:sédé ses huit mâts, que Séti 1er 

lit sans doute abattre quand il utilisa les huit rainures dans lesquelles ils étaient 

fmcastrés pour en faire les hautes niches rectangulaires dont le fond de la salle 

1•st dt'~con'.. 

Entre ce pylône et le suivant est le passage E. Ce passage ne fut fermé à 

1'11ne de ses extrémités quo plus tard, sous Ramsi!s IX. Il <:>st toujours rPst(~ ouvert 

dn l'autr<~, ce qui produit dans le plan du templt> une sortt~ de vide dont on pst à 

hon droit choqué. 

Au miliou du passage s'dèvtmt deux ohélil-a.{tWs de moyennes dilllonsions. 

L'obélisque du sud est encore debout, J'autre est tombé et brisé en un grand 

nornhre dn morceaux 1). Tous deux ont été vmisernblablement t'~rigés par Thout­

m(•s Ier, Em même temps t(Ue le pylône IV; l'obélisque debout porte seul les car­

touches de ce prince 2); l'obélisque brisé est au nom de Thoutmès Ill, qui pi'Ofita 

de l'oeuvre que son pt\re n'avait pn achever. 

Le plan montre en avant de l'obélisque dn snd un carré qui n'est autre chose 

4u'nn large cube de granit rose enterré jusqu'au ras du sol. Il faut voir dans ce 

cube de granit la base d'un colosse qui a disparu et qui faisait sans doute pen­

dant it un autre colosse détruit de fond en comble. Primitivement le pylône IV, qui 

t'tait la façade du temple sous Thoutmès Je•, était !lonc précédé comme Louqsor 

d'obélisques accompagnés eux-mêmes de statues colossales représentant le roi 

fondateur. C'est peut-être quand Aménophis Ill or·donna la construction du 

pylône III que l'espace trop resserré entre ce pylône Pt les obélisques obligea les 

architectes du temple à déplacer et à transporter ailleurs les colosses 3). 

En sortant du passage par la porte de Ramsès IX, on se ts·ouvc dans une 

cour qui a pour fond le pylône VU, et dont le côté gauche est occupé par le long 

mur qui se soude si bizarrement au temple principal. Cc mur était déjà construit 

ttuand on commença à graver sur le pylône les célèbres listes-géographiques dont 

nous aurons à nous occuper bientôt ') ; il est par conséquent du mèmc temps que 

1) La chute de l'obélisque n'avait pas encore eu lieu quand Pococke visita le temple de Kar­
nak (17:17-1739). Voyez A description of the East, T. 1, pag. 95. 

t) Champollion, Mon. T. IV, pl. 311; f.epsius, Denkm., Ill, 6. 
:1) Ce dùplacemcnt ne serait pas le seul exemple que nous oll"rcnt les ruines de Karnak. Le 

1:olosl'e d'Aménophis Ill en face du pylone X, qui est d'Horus, n'est sans doute pas it sa place :mli­
I!Ue, pas plus 11ue le colosse d'Amünophis 1•• en face du pylone VIII (Comp. les pl. '! et 3). 

1.) f(arnak, pl. 17-!6. 
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le pylône, c'est-à-dire de Thoutmès III. Laisst~ sans décoration par son constnw­

tem·, le mur fut repris par Menephtah, et c'est pm· ordre de ce prince qu'on y 

grava le grand récit historique qui a fourni à l\1. de Rougé l'occasion de l'un de 

ses plus beaux Mémoi1·es 1). 

VI. - Le pylône IV est renversé, particulièrement à ses extrémités dont le:-; 

assises infél'ieures même ont dispai'U. Aussi dois-je prévenir que le plan qui 

figm·e ici est à ce1·tains égards une restitution 2). 

Des colosses non monolithes ayant Yue sur la salit• F t'~tuit•nt adosst'~s conl.rt · 

la face orientale du pylône. Ces colosses représentaient Thoutmès t•r revêtu de:-. 

insi~nC's d'Osiris. Ils sont tlehout, et. la plinthP sur laquelle ils s'appuient est pen­

chée en arriùre, prt'•cisénwnt dans l'inclinaison du pyltme. Les colosses ont dont· 

t'Il~ drC'ss(~s quand dt~jü le pylône t~xistait, ou plutôt lu pylùn<~ nt. lm.: colosses ont 

été selon toute v•·ais<'mhlance (•rigt'•s en môme temps. On est par const~quenl 

autorist·· il l'l'ganter lt~ pylùne comme construit. par Thoutml.~s Je•·. 

Le pylône (~tait r•·(~c(•d(~ d'Luw grande portP évidemment ajoutée apres coup. 

Le montant droit a disparu. Le montant gauche est encore debout jusqu'à mw 

certaine hautPUI' .. Quelques traces d'inscriptions ptol(·limïques se font rumarquer 

dans ce qui •·este de la ft~uillure. A la face principale comme sur la face en •·ctour 

du côté nord, la décoration est au nom de Thoutmès IV. Mais un aspect particulier 

de la sculpture, qui rappelle les parties antérieures du temple G de la planche ·1 ~ 

avertit qu'on pom·rait sc tromper en faisant remonter jusqu'à cc roi la décoration 

de la porte. Dt~s légendes du même St)·le et au nom de Sahacon montrent <>n effet 

que tout. l'ensemble que l'on a sous les yeux est une restauration du conquérant 

. t'•thiopien. Sabacon a refait l<'s tableaux qui portent ft• nom d<' Thoutmès IV I'Xacte­

ment comme .s'il:; tltaient rle ce roi lui-même. Nouvel exemple il joindre il CP!ui 

qui nous a été déjà fourni par le pylôn<' JI, et qui prouve que lt•s monuments 

peuvent ne pas toujours Nrc du roi dont ils portent le nom. 

t) Karnak, pl. f 7 -! 6. 

2) Karnak, pl. 5'!-55. 

3) Le plan de Karnak a été levé peu de temps a pres notre déblaiement par ~1. Druue, t'habile 
architecte qui occupe aujourd'hui avec une si grande distinction la chaire de construclion it l'f~cole 
des Deaux-Arts de Paris. l\1. Brune a bien voulu me communique•· son trantil, et je vois u\'el' 

satisfaction qu'il a résolu comme moi les difficultés que fait naîlre l'inextricable enchevêtrement ùe~ 
Mhris de toute sorte qni rend si difficile it comprendre cette partie rlu temple de Karnak. 
Seulement M. Brune a 1·u la naissance d'un escalier qui monte sur le sommet du pylône, lit où j'ai 
cru conslaler la présence d'une couloir qui servait, comme it Edfou, it passer sous le pylllne d'une 
salle it l'aulre. J'ajouterai qu'un autre m·chilecte, l\l. Uuimbarù, m'a très-utilement Jlrl1h; ~on eon­
cours tians l'opt~ration si tlt'-lit•ate et si tliflirile ùe la levi-e du plan de Karnak. 
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VII. - Nous entrons dans la chambre F. Chronologiquement les époques 

s'{~tablissent de la manièm suivante. Les deux pylônes entre lesquels la chambre 

F est enclavée sont de Thoutmès ["'. Les six colonnes du nord sont également de 

ce roi, quoique l'une ù' elles ait été postérieurement ornée des cartouches de 

Thoutmès Hl. C'est à la tille de Thoutmès 1er, la famense Régente, qu'appartien­

nent les obélisques'). Thoutmès III, frère et successeur de la Régente, est l'auteur 

du massif dans lequel les deux obélisques sont engagés. Enfin les huit colonnes 

du sud sont l'oeuvre d'Aménophis II. 

Cdt<~ détermination des époques <liverses de la salle donne lieu it <pwlques 

observations qu'il est bon de noter. 

·1 11
• Il n'est pas impossible que primitivement il n'y ait eu dans la salle F que 

des colonnes, la salle F faisant en petit, entre les pylônes IV et V, l'ell"et l(Ue pro­

duit en ~rand la salle hypostyle entn~ les pyl<înes II ct Ill. 

2 11
• L<~s deux pyl<incs IV Pt V (~tainnt debout quand on mit sur pied les 

obélisques. Vraisemhlablement la construction des vingt-quatre colonnes était 

aussi achevée. Pour uwttre les obélisques ü leut· place, on abattit quatre des 

colonnes du nord et les douze colonnes du sud, dont huit furent réédifiées 

plus tard par Aménophis II. Le petit mur méridional du fond de la chambre fut 

aussi provisoirement démoli 2). C'est donc par le côté sud que les obélisques ont 

été introduits dans le couloir relativement étroit que la chambre fp1·me entl·e les 

deux pylônes. Loin de gêner les opérations, le couloir les facilitait au contraü·e, 

si, comme il est probable, c'est à l'aide de sable et de plans inclinés que les obélis­

ques étaient amenés à leur place et dressés. 

3 °. Quand les obdisques étaient debout Pt avant qu'Aménophis II elit refait 

les colonnes, Thoutmès III fit construire au pied des obélisques deux massifs qui 

cachaient jusqu'à quatre on cinq mètres de hauteur le bas des inscriptions. Les 

précieux textes :1) qui terminent les obélisques au ras du sol devaient être ainsi 

comme s'ils n'existaient pas. On se demande en vain quel motif a pu déterminer 

Thoutmès à sacrifier ainsi deux des plus remm·quables monuments de Karnak 4) ; 

1) L'o!Jt'•lisque du nord est debout. L'obt'•Jisquc du suù était. déjà tombü du temps de Pocockc. 
:2) On t'~tudiera cette curieuse succession de constructions et de démolitions avec la planche 6 

sous les }CUX. En b (sous Thoutmès 1er) les vingt-deux colonnes sont debout. En c (sous la Ré­
gente) on en a abattu une partie pour laisser passer les obélisques. Les colonnes ne sont pas 
encore rétablies en d (sous Thoutmès Ill). Mais le plan e montre t(UC sous Amt'~nophis lll tout avait 
été remis en place, et <tue le petit mur du :md avait même été reconstruit. 

3) Denlo."fTT., Ill, H; Prisse, illon. d'Ég1Jple et de Nubie, pl. 18. 
4) Un exemple du rm1rne fait est fourni par le couloir situé au nord du sanctuail e !le Philippe, 
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on se demande encore quel effet devait produire, au point de vue architectural, 

ces deux obélisques émergeant d'édicules qui ne pouvaient passer, ni comme 

forme, ni comme hauteur, pour leur base . 

.\. 0• Si l'on se rend facilement compte de la disposition générale de la salle 

sous Thoutmès rer, il n'est pas aussi aisé de comprendre comment ses différentes 

parties s'agençaient sous Aménophis Il, quand les obélisques et les huit colonnes du 

sud étaient en place. Le passage des colonnes aux pylônes se faisait par les ar­

('hitraves qui surmontent les unes, el se perdent par leurs extrémités dans les murs 

des autres; mais le passage des colonnes aux édicules de Thoutmès Ill est plus 

difficile à imaginer, il moins qu'on n'admette que ces (ldieules aient eu pr(lcisément 

la hauteur des colonnes, auquel cas plus d'une moitié des obélisques aurait dis­

paru, noyée dans la maçonnerie dP leur hase. 

VIII. - Le pylône V est tri•s-démoli et n'a pour ainsi dire rien conservé de 

:-;a forme. La porte centrale est celle qui s'est llcroulée pemlant l'inondation de 

1865. La maçonnerie <'St mauvaise et peut-être a-t-elle été refaite ou remanit'le à 

une époque postérieure. Des colosses de Thoutmès (•• en Osiris adossés sur les 

deux faces du pylône lui donnent leur date. 

IX. - Le chambre G marque la limite à laquelle la construction du temple 

était arrivée à la mort de Thoutmès I••. Les noms de la Régente et de ses deux 

frè1·es parattront désormais à la place de celui du fondateur. Le plan du fondateur 

a-t-il été stricteme.nt suivi? c'est ce qu'il est impossible de savoir. ll faut remar­

quer cependant que, tout au moins en ce qui regarde la salle G, une nouvelle 

disposition a été adoptée. Deux des colonnes de Thoutmès ru• sont en effet encore 

aujourd'hui engagées dans la maçonnerie de Thoutmès III, ce qui évidemment 

n'aurait pas eu lieu si ce prince avait poursuivi le plan arrêté par son père 1). 

X. - On trouve au no VI le dernier, et par conséquent le plus petit des six 

pylônes du Grand Temple. Le pylône et les deux murs qui le flanquent au nord 

et au sud sont de Thoutmès Ill. Séti Il, Ramsès Ill, Ramsès IV, y ont postérieure­

ment fait graver çà et là leurs légendes. 

Le pylône VI a pm·du à peu prùs la moitié de sa hauteur primitive. Ce qui 

oi1 Thoutmès Ill ~ fait masquer par un mur en son no111 un autre 111ur gravé au nom de sa soeur la 
Régente. Les inscriptions du mur ancien, qu'il eùt pu facilement démolir, ont été partout 
r·espectées. 

1) On trouve dans la salle G des traces de restaurations faites par Séti II et l\a111sès III. Le 
texte gravé sur une des colonnes de Thoutmès 1er cachées dans la ma~_;onncrie de Thoutmès III a 
été publié par ~1. Devéria, Bok-en-Khon,~ou, pag. 752. 
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reste rend heureusement par son importance nos regrets moins vifs. En etl'et les 

listes géographiques qui occupent les planches '17 et 22 de cet ouvrage, lui 

appartiennent. 

On sait qu'ne port(' construite aprè~ coup (la porte nommée ( 8 E5 ~ ) 

~ = ~ ~ ~ ~ ~) s'adossait au pylône et masquait ainsi une partie de la liste 

géographii[UC. La porte étant revêtue, non-sl:'ulement des cartouches de Thout­

mès HI, mais de tableaux où Thoutmès est représenté en adoration, elle lui avait 

été naturellement attribuée, et jusqu'ici Thoutmès était regardé comme ayant 

poussé l'indifférence de sa propre gloire jusqu'à sacrifier à une construction qui 

n'était point indispensable une partie d'un document commémoratif de ses princi­

pales conquêtes. Mais l'étude de la porte démontre qu'il en est ici comme des 

pylônl's Il et IV, et que la sculpture, bien qu'exécutée au nom de Thoutmès vivant, 

est d'une main, de plusieurs siècles peut-être, postér·ieure ü la mort de ce 

grand roi. 

Xl. - Le pylone VI franchi, on sc trouve dans une cour (H) qu'on peut 

regarder avec ses dépendances (1 et K) comme une sorte de vestibule précédant 

le groupe dont les chambres de granit (P) sont le noyau. 

La cour H n'a de remarquable que les deux piliers carrés qui se dressent de 

chaque côté de l'entrée des chambres P. Ils sont en granit rose et portent les 

cartouches de Thoutmès III. ' 

A droite est la porte qui sert à passer dans la com· 1; nul doute qu'originai­

rement elle n'ait été revêtue comme toutes les constructions environnantes des 

légendes de ce même roi; on n'y lit aujourd'hui que les noms de Séti II, qui la fit 

restaurer. Trois colonnes s'élèvent au fond de la cour 1 et forment une espèce 

d'abri qui précède cinq cellules curieusement décorées, d'un côté des figures et 

des titres de Thoutmès III, de l'autre des tigures et des titres d'Aménophis I•r 1). 

La cour K est une cour pér·istyle du genre de celles dont les temples 

égyptiens offrent quelques exemples. Aménophis 1er et Thoutmès Ill se retrouvent 

dans les cellules. A l'opposite sont les inscriptions historiques de Sésonchis 2). 

Les deux chambres P étaient un lieu de passage pour arriver au sanctuaire; 

mais elles n'ont jamais été le sanctuaire lui-même. Les inscriptions ne se servent 

pas pour les distinguer d'autres noms que ceux qu'elles emploient pour désigner· 

1) Deux des inscriptions placées aux portes ont ùté publiées ùans les Denkm., III, 4. 
:!) Drugsch, Recueil de monuments, T. I, pl. ~7. 
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les salles du temple 1). Lem· position en avant du vél"itahle sanctuai1·e !,cour T) et 

au milieu d'un groupe important de constructions en fai~ait cependant un point 

qui devait particulièrement s'impose•· ü l'attention. Aussi Thoutmès III les fit-il 

construire en granit., et c'Pst encore le granit que Philippe employa quand la ré­

édification des chamhres, qui alors lomhaient en ruinPs, fut décidl~e. 

La construction dt>s salles R et S est due, ù n'en pas douter, à l't~poque 

cnco•·e si obscm·n qui vit la Régente occuper le tnîne, tantlit avnc son père Thout­

ml~s 1"", tantôt seule, tani(H. avec son fri~re Thoutmùs Il, lanl.lit avec sns li<~ux fri~rns 

Thoutmt'>s II et Thoutmi•s lll. Mais le travail de la décoration ne put <\tre mené 

jusqu'au bout, et c'psf. Thoutmùs. III <tui l'acheva. Sur la fin dn son rl~gne Thout­

mès Ill fit mème remanie•· le eouloir qui termine au nord les deux chambres de 

granit. Jusqu'a~ors h~ couloir avait <;té bordé d'une muraille t.outn <~clatante des 

vives peintures <{lH' la Hégnnte y avait fait placer. Thoutmès Ill ne d(mwlit pas 

cette muraille; tout au contrai rn il r<'specla les pnintm·ns de sa soeur; mais il fit 

élever en avant un autre mur sur lequel fut gravée une partie de ces précieu~es 

annales qui sont aujourd'hui la richesse de la science 2). 

Au point que je marque S' on voit une petite chambre oü paraissent succes­

sivement les couleurs de Thoutmès III et de Philippe. Je n'hésite pas à dire que 

la partie de la décoration attribuée à Thoutmès III n'est pas de ce prince (à l'ex­

ception de la paroi nord), ct que la similitude du style permet de donner cet 

ensemble au second des rois que je viens de nommer. La porte dont la con­

struction nous prive si malheureusement de six ou huit lignes des annales n'est 

donc pas de Thoutmès, bien qu'on n'y trouve pas d'autre nom que le sien. 

Un autre point, marqué R ', mé1·ite également l'attention. Là se trouve un 

pan de muraille sur lequel est gravée la figure en pied du roi Uscrtasen le• a). Avons­

nous ici un débris encore debout de l'ancien temple'? D'autres mstes de en même 

temple se reconnaissent-ils sur les paroi:-; des cellules sculptées au nom d' Améno­

phis Ie••? J'aurai occasion· de mvenir sur cette importante question. 

XII. - te sanctuaiJ·e !lu Grand Temple de Karnak s'élevait an milieu de la 

cour T. Nulle part la tlP:-;truction n'a l;lt~ plus eomplète. Les fondations elles­

mèmes ont disparu, et c'est à pPinc si on lit encore aujom·tl'hui le nom d'User­

t.asen Ie• sur quelques fùts de colonnes, qui seuls ont t'lchappé au désastre. 

t) n ~ la salle, on n ~~la !Jrande salle. Voyez tic 1\ougt'~, }:tude de,ç monumeuts, 

pag. 61, ct Den!.."ffl., IV, 't, b. 

1) Voyez plus bas l'explication de la pl. 1 :L 
:1) Voyez Karnak, pl. 1 ~. 
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Le faible diamètre des colonnes ( 1 m 02) montre que le sanctuaire se compo­

sait d'un édifice de petites dimensions et à colonnes polygonales 1), comme les 

colonnes de Beni-Hassan. Le grès a été en général la matière employée. D'assez 

nombreux éclats qui jonchent le sol prouvent cependant qu'on s'est aussi servi 

du calcaire. 

On remarque sur les colonnes qne le nom d'Ammon est martelé 2). Le 

sanctuaire avait donc traversé intact la pér:iode des Pasteurs, et il était encore de­

bout à la lin de la XVIIIe dynastie. Mais comment a-t-il si complétement disparu, 

quand toutes les autres parties du temple sont relativement conservées'? Thèbes 

a supporté plus d'un siége. Sennachérib, Cambyse, Ptolémée Lathyre (sans 

compter ceux que nous ne connaissons pas) l'ont saccagée. Le sanctuai1·e est-il 

tombé sons les coups d'un eQnemi victorieux qui, en le détruisant, a cru frapper 

Karnak au coeur? Mais cette violence expliquerait à peine la complète disparition 

des pierres des fondations. Le calcaire a-t-il été plus souvent employé que nous 

ne le pnnsons dans la construction des murailles et des fondations, et faut-il rendre 

responsables de la destruction du sanctuaire les entrepreneurs de fours à chaux? 

Évidemment cette cause suffit à expliquer la totale disparition d'1m édifice qui n'a 

pour ainsi dire pas laiss(\ de trace sur le terrain qu'il occupait et s<>mble avoir été 

emporté minutieusement pierre à pierre. 

XHI. - Les chambt·es situées à l'extrémité orientale du temple ont une 

destination qu'il n'est peut-être pas impossible de démêler. La salle principale (U), 

celle pour laquelle tout l'ensemble parait avoir été construit, était un lieu de 

passage ou de station pour les processions; mais on peut admettre que les autres 

ont pour première origine le besoin éprouvé par les architectes du temple d'accom­

pagner la grande salle et de donner de l'ampleur au plan de cette partie rle 

l'(~difiC'e sacr(•. S'ensuit-il que les autres salles n'aient pas (•t.é utilisées pour 

l'accomplissement de quelque cérémonie spéciale du culte? aucunement. La salle 

que je mar 1ue V était la salle dans laquelle le roi fondateur venait rend1·e hom­

mage ü ses ancêtres 3). Sur la grande table de granit placée dans la salle Y, le 

f) Les colonnes !;Ont it seize pans unis. , 
2) C'est par erreur que le nom d'Ammon n'est pas indiqué cnmme martelé sur l'inscription ~ 

de la planche 8. Voyez au surplus l'inscription d qui vient du même lieu. 
3) Il ~·agit tic la Salle des Ancètres. L'emplacement que je lui donne sur le plan n'est qul' 

conjectural. Je ne connais pas au juste le lieu où s' éle,·ait la salle, ct les t•uincs de celle partie du 
temple sont si confuses que j'y ai en vain cherché des fondations qui conviendraient comme dimen­
sions au précieux monument transporté par M. Prisse i1 Paris et otfert par lui à la Dibliothèque 
Nationale. 

Mariotte-ney, Kornak. 
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roi disposait les olli·andes selon le cérémonial qu'il avait fondé en l'an 25 de son 

règne à l'occasion Je ses victoires. Il adorait dans la salle X le grand épervier, 

emblùme du soleil ct de l'Ammon qni personnifie sa force créatrice 1). Les in­

scriptions des autres salles seraient plus explicites, ou moins mutilées, que nous y 

trouverions des renseignements analogues. On voit par là que nous sommes ici 

v(witablement au bout du temple cL on un lieu oil la divinité est moins prù;ente 

qu'autre part. On l'adore dans la salle aux colonnes; mais les cén'•rnonies qu'on 

accomplit ù l'entom sont sans rapport. direct avec la divinitt'~ ia laquelle le temple 

est consacré. 

Il est inutile de dire que le dt'~blaiement de la salle aux colonnes ct des salles 

environnantes a été poussé aussi loin que le permet ce genre d'opérations. Des 

~orles de cryptes oll se trouvaient des momies de grands crocodiles ont été décou­

vertes sous le dallage des six chambres aux deux piliers situées dans J'angle sud­

est du groupe. La belle statue de Thoutmès III inscrite sous le n" 871 au cata­

logue du Musée de Boulaq a été recueillie au milieu du couloir situé dans l'axe 

longitudinal du temple. Les de~JX sphinx de la cour du Musée (n"" 3 et .{.) étaient 

debout sur leur socle antique, chacun entre deux des colonnes de la chambre Y'. 

On voit par la planche 2 oil est reproduit le plan général du Grand Temple 

étudié au point de vue des époques diverses de sa construction, que tout l'en­

semble des chambres dont nous nous occupons est marqué de la couleur qui indique 

le roi Thoutmès III comme fondateur de cette partie du monument. Quelques réserves 

cependant sont nécessaires. On se rappelle en effet ce 11ue j'ai dit plus haut de la 

formule~ Jj/ ~ s'appliquant lt toute reconstruction, à tout embellissement, à 

tout remaniement tait à un édilice par un souverain autre que celui qui J'a con­

~truit. Or la formule de novo n'est pas rare sur les murailles du Promenoir et je 

l'ai trouvée deux fois sur des tables d'offrandes qui sont aujourd'hui au Musée de 

Boulaq. La grande salle aux colonnes elle-même n'y échappe pas 2). Il semblerait 

donc llue ce n'est pas Thoutmès III qui a construit cette importante annexe du 

Grand Temple. Mais alors à qui en faire honneur? Lu Promenoir serait-il une 

autre partie encore existante aujourd'hui du vieux sanctuaire"! il serait bien hardi 

de l'atlinner. Tout y semble d'une construction parfaitement homogône. Nulle 

part on ne remarque la moindre trace de grattage, ou de surcharge. Thoutmès III 

1 ) La salle X est une reconstruction d'Alexandre II, comme les chambres P sont une recon­

struction de Philippe. 
~) Vo)'ez l'explicatioo tle la pl. H. 
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est certainement le premier qui ait décoré !es murailles et y ait apposé ses car­

touches, de sorte que, si cette partie considérable de l'édifice appartenait à la 

xu· dynastie, il faudrait qu'originairement on n'y ait pas mis la moindre inscrip­

tion, ce qui est impossible. Je serais donc disposé à regarder la part de Thout­

mès III dans l'édification du Promenoir comme égale à celle de Philippe dans 

l'édification des chambres de granit. Ici encore le de novo est employé, mais il 

est bien clair· que Philippe a tout refait de fond en comble. Il en sera de même 

pour Thoutmès Ill. Avant ce prince existaient, sur l'emplacement du Promenoir, 

des chamLres qui tombaient en ruines et que Thoutmès III a reconstruites, sans 

aucun doute sur un plan nouveau et plus grandiose. 

XIV. - Derrière le Grand Temple et sans aucune communication directe 

avec lui, est un autre temple plus petit (temple N). La muraille de l'enceinte de 

l'est leur sert de limite commune. On voit que ces deux temples adossés sont 

dans les mêmes conditions topographiques que les temples A et C du n01·d 1). 

L'époque de Ramsès Il, avec quelques additions ptolémaïques, se reconnait dans 

celui dont nous nous occupons spécialement ici. Deux beaux obélisques de granit 

rose se dressaient, non en avant du temple, mais à son extrémité la plus éloignée, 

anomalie dont on chercherait en vain, je crois, un autre exemple. Ammon était 

la divinité principale du lieu. 

XV. - Il ne faut pas confondre le lac (A') situé à l'extérieur du temple et 

du côté sud avec le puits situé à l'intérieur et du côté nord. Il est probable qu'on 

ne venait pas puiser de l'eau dans le lac pour les ablutions, ni pour aucun autre 

besoin du temple. Selon toute vraisemblance, le lac ne servait qu'aux processions. 

Aux jours de !Ne, on y descendait les barques sacrées, dont la marche circulaire 

autour du lac ùevait simuler la marche du soleil ùans le ciel. 

Le lac a élé cwusü de main d'homme et ses quais construits en grosse maçon­

nerie, dont quelques parties subsistent encore. Aucun canal d'alimentation ne le 

joint, soit au Nil, soit ù un autre canal dérivé du fleuve. Il reçoit ses eaux et s'em­

plit par infiltration. 

Cette annexe indispensable du Grand Temple appartient au règne de Thout­

mès IlL Ou remarque en etfet que l'extrémité orientale du lac est dans l'aligne­

ment, non du mur d'enceinte extérieur qui est de Ramsès li, mais du mur d'en­

ceinte intérieur qui est du grand conquérant de la XVlll" dynastie. C'est d'ailleurs 

au lac que se rapportent sans aucun doute les curieux détails de fondation et d'in-

f) KaT11ak, pl. f. 
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auguration fournis par la stèle de granit dont nous aurons bienttJt à nous 

occuper 1). 

Tel est le Grand Temple de Karnak. 

Peut-ètr·e le temple de Phtah à Memphis et le temple d'Aménophis III sur la 

rive gauche de Thèbes l'égalaient-ils comme dimensions; en tous cas il n'est pas 

aujourd'hui un seul temple dans toute l'Égypte qui l'emporte sur lui par son éten­

due, par la grandeur et la majesté de ses ruines. 

Il n'est peut-ètre pas non plus de temple en Égypte qui, plus que le Grand 

Temple de Karnak, ait offert à l'admiration des visiteurs un si grand nombre de 

statues, d'autels, de tables commémoratives d'oll"randes de toutes matières et de 

toutes dimensions. Les seules statues représentant Thoutmès III devaient s'y trou­

ver au nombre de plusieurs dizaines. Mais il n'est pas non plus de temple sur 

lequel ait passé un esprit plus funeste de destruction. Les statues d'or, d'argent, 

d'ivoire, de pierres rares, les ustensiles précieux ont, bien entendu, disparu depuis 

longtemps. Quant aux autr·es, il fut évidemment une époque où l'on s'est acharné 

à les détruire, et tout cela n'existe plus aujourd'hui qu'en débris informes. Si 

donc les fouilles de Karnak ont profité à la science en nous restituant les textes 

qui donnent leur plus grande valeur aux planches que je publie, je ne peux pas 

dire qu'elles aient enrichi dans une égale proportion les galeries du Musée de 

Boulaq, Les deux slèles et les deux sphinx de Thoutmès lii, la statue de la reine 

Amnéritis, les deux tables d'oll"randes de la XIIIe dynastie, sont certes des monu­

ments hors ligne ; on ne peut pas cependant atûrmer que les longues fouilles de 

Karnak soient représent(~es au Musée pa•· des monument..;; qui rappellent exacte­

ment la peine et le temps qu'elles ont coùtés. 

PLANCHES 6 ET 7. - Les planches 6 et 7 sont une suite et un n1sumt~ 

des cinq planches précédentes. J'y présente le Grand Temple dans l'état oü il se 

trouvait aux sept époques principales de sa durée. 

a. Le Grand Temple a pu Nre tondé en même temps que Thèbes elle-mème, 

qui remonte il la XIe dynastie. On n'y trouve cependant rien de plus ancien que 

le commencement de la XUC 2), et Amenemha 1er pourrait à bon droit passer pour 

en avoir jeté les premiers fondements. 

Le Grand Temple, tel que les contemporains des dynasties immédiatement 

antérieures aux Hycsos l'ont connu, est resté debout jusqu'au moment où Thout-

t) Voyez l'explication de la pl. 12. 
:!) llamllk, pl. 8, d. 
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mès J•• se décida ~~ le remanier, soit qu'à cette époque il tomb<\t en rumes, soit 

qu'on ne le trouvàt plus digne de la grandeur de Thèbes. 

En a est reproduit tout ce qui reste de cet ancien temple, ou du moins tout 

ce que j'ai pu en retrouver. 

Les deux blocs de la courT, les débris de colonnes de la mème cour, le bas­

relief 4ui fait l'angle du mur R", sont des témoins de l'existence du temple sous la 

XII" dynastie. 

L'existence du temple sous la XIIIe est certifiée pa•· les statues assez nom­

breuses trouvées aux environs du sanctuaire 1). 

Sous la XVIII• dynastie et avant Thoutmès Ie•, les cellules marquées au nom 

d'Aménophis J•• témoignent de l'accroissement que prenait encore à ce moment le 

vieux sanctuaire d'Amenemha 2). 

Le martelage du nom d'Ammon sur· lfuelques débris antérieurs aux Hycsos 

prouve d'ailleurs que le temple n'a pas été renversé par ces envahisseurs et que 

par cons1\1tuent ce n'est pas sur ses ruines que Thoutmès J•• commença l'érection 

de l'édifice qui tlevait prendre bientôt de si prodigieux développements. 

b. En b est le plan du temple sous Thoutmès 1••. On doit évidemment croire 

que Thoutmès t•• a conçu ce plan de manière ü l'adapte•· au plan de l'ancien 

temple déjà existant, et les points de soudure qui raccordent l'un des édifices à 

l'autre sont en etfet facilement reconnaissables. 

Quoi qu'il en soit, le plan, tel que nous l'avons sons les yeux, parait définitif 

et complet. Thoutmès J•• a voulu faire ce temple, et non pas celui qu'exécutera 

bientôt Thoutmès III. Il n'a eu en vue que l'édifice dont le plan b montre le tracé 

w\nùral. Une fois ce p(~rimèt•·e rempli, le temple était aehevé. 

c. En c est le temple sous Thoutmès Il. Aucune modilication n'est appOI'tt~e 

au plan primitif. La ltt'~gente ct Thoutmt~s II continuent la construction sm· le 

plan arrêté par Thoutmi~s J••. Pour fait·e passer entre les pylùnes les deux immen­

ses obélis1p1es de la ltt'lgentl~, on prati4ue une brèche dans le •mu· du sud, et on 

abat seize des vingt-deux colonnes. 

d. En d est le temple sous Thoutmès III. Le plan de Thoutmtls 1•• est agrandi, 

et d'un temple qui devait rester petit, Thoutmès Ill fait un temple qui commence 

il devenir immense. On creuse le lac, on élève le pylône VII et l'édicule attenant, 

on entoure d'un mur d'enceinte le temple de Thoutmès J••, on constmit les nom-

1) Karnak, pl. 8, passim. 
!) Karnak, pl. 2. 
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breuses chambres de l'est ct les chambres qui enveloppent les appartements de 

granit, les deux obélisques sont noyés dans une maçonnerie qui en dérobe toute 

la partie inférieure aux regards. Mais la juste proportion qui existait sous Thout­

mès J•• entre le temple et le pylône par lequel il est précédé, est rompue. L'en­

ceinte extérieure de•;ient trop large pour la largeur du pylône. Le plan du temple 

n'est plus conforme à la règle: il ne représente plus dans ses lignes extérieures un 

rectangle posé debout sm· un autre rectangle plus grand couché en travers. Nou­

velle p1·euve à ajouter ù celles qui t'ont croire que si Karnak n'avait jamais été quP 

le monument repris par Thoutmès J••, nous n'aurions pas ü décrire aujourd'hui le 

grandiose édifice qui fait l'admiration des voyageurs. 

e) Karnak acquiert sous Aménophis III les dimensions que nous lui voyons 

eu e. La brèche faite sous la Régente a été réparée par Aménophis II et les colon­

nes remises en place. Un autre pylône, qui tait mieux cadrer la façade du temple 

avec l'enceinte de Thoutmès III et dont la construction a pu par conséquent entrer 

dans le plan conçu par ce dernier roi, est élevé en avant de l'édifice avec ses 

quatre mâts et sa porte monumentale. 

j: Sous la lettre f (planche 6) est le Grand Temple tel que les contempo1·ains 

-de Ramsès II l'ont vu. En avant du pylône d'Aménophis Ill, Ramsès I•r élève un 

nouveau pylône, plus grand encore que tous ceux qu'à bàtis la XVIII• dynastie. 

Une immense salle est construite par Séti f•• et Ramsès II dans la cour qui sépare 

les deux pylônes. llamsès II ajoute une enceinte à l'enceinte de Thoutmès III. De 

tous ces agrandissements résulte un temple dont le plan manque évidemment 

d'harmonie. Pour que le plan tlu temple reprenne son assiette, il faudra que, 

mille ans plus tard, les Ptolém(~es construisent le gigantesque pylône ({Ui est si 

hien ü sa place comme façade définitive du monument que tant de générations ont 

successivement embelli. 

y. La lettre y de la nllîme planche nous montre l'état ùu temple sous les 

Ptolémées. Deux édifices ont ét.é élevés sur le futur emplacement de la grande 

cour ant(•rieure par Hamsôs Ill et Séti Il. Les Bubastites ferment la cour de deux 

côtés en lui donnant. pour limites les colonnades du nord et tlu sud. Tahraka 

bàtit au milieu de la même cour l'édicule aux seize colonnes. Les Ptolémées, en­

fin, commencent le pylône, qui ne sera jamais achevé. 

Le Grand Temple est ainsi définitivement sous nos yeux et nous pouvons 

maintemant l'apprécier dans son ensemble. 

Au delà du pylône Ill, tout est l'oeuvre de la Xll" dynastie et de la xvme. 
La XII" fonde le temple. Thoutmès r•r le remanie, en ne conservant de l'aneien 



temple que quelques murs et le sanctuaire tout entier. Thoutmès III l'agrandit el 

le complète. 

Si hien tcrmint'l qu'il fût par le pyltme Ill, la XIX"' dynastie ne considéra 

cependant pas le temple comme définitivement achevé. Ramsès 1"' fonde le 

pylône II, ct crée ainsi entre le pylône Il et le pylône Ill une cour qui deviendra, 

sous Séti et sous Ramsès II, la salle hypostyle. Mais le temple ne peut êt~ ainsi 

distribué qu'on entre tout. droit de l'exté1·ieur dans la salle rést>rvée à l'assemblée 

des prêtres; un::! fois la salle hypostyle construite, il a fallu une cow· en avant 

(cour B). Hamsès l"r y songea-t-il? éleva-t-il le pylône Il en prévision de quelque 

autre construction comme le pylône 1, qui serait devenue la façade ddinitive du 

temple? on serait tentt'l de le croire. En construisant le petit temple (L) de la 

cour B, en plaçant à l'ouest la courte allée de sphinx (A), Ramsès II et Séti Il 

semblent en effet poursuivre un plan oü le pylône 1 et la colonnade des deux 

côtés de la cour B sont prévus. Qui sait d'ailleurs à qui appartiennent les fonda­

tions à jamais invisibles du pylône 1? Le plan complet du temple a donc pu être 

arrêté dès le temps de Ramsès 1"': Mais il faut attendre jusqu'aux Lagides pour 

voir s'élever la façade principale, et encore l'état d'ébauche dans lequel on laissa 

cette façade prouve-t-il que le rêve de Ramsès ne put jamais devenir une com­

plète réalité. 

En résumé, si l'on imagine une ligne qui coupe transversalement le temple 

dans le sens de la largeur du pylône III, c'est-à-dire à peu près pa1· le milieu, on 

voit que tout un côté de cette ligne est antérieur it la XlXc dynastie, et que si la 

XIX" n'a pas complétcmcnt exécuté l'autre côté, l'honneur d'en avoir conçu le plan 

parait tout au moins lui appartenir. En tous cas, la construction et la décoration 

de la salle la plus étonnante qui existe en l~gypte, lui reviennent tout cntiùres. 
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Il. 

DOCUMENTS HIÉROGLYPHIQUE~. 

Quarante-neuf planches composent cet Appendice. Les monuments mis au 

jour pendant les fouilles que j'ai fait opérer dans les diYers temples de Karnak 

sont reproduits dans les quarante premières (pl. 8-4 7). Je réserve aux neuf 

autres (pl. 48-56) les textes que je n'ai pas découverts dans le vrai sens du 

mot, mais que j'ai contribué, ainsi que je l'ai dit dl·jü, à mettre complt'~tement el 

définitivement au jour. 

S'il me fallait attenurc, pour publier les textes réserv(~s à cet Appendice, que 

j'aie eu le loisir de les étudier tous ü fond et d'écrire pour chacun d'eux une 

notice dt~tailli•e en rapport avec leur impot·tance, je serais obligé de conserver en 

portefeuille longtemps encore des matériaux dont, de plus en plus, je sens le be­

soin de faim profiter sans retard mes confrères en égyptologie. L'auteur s'efface 

donc ici devant l'éditeur, et l'explication des quarante-neuf planches se bornera le 

plus souvent aux seuls n~nseignements que je crois propres ü éclairer sur lt~s cir­

constances de la découverte et le sens g(méral des textes qui y sont reproduits. 

D'ailleurs on conviendra que dans l't'~tat actuel de la science le plus granô set·vice 

qu'on puisse rendre à l'égyptologie, c'est de publier des textes nouveau:>.. L'éloge 

va directement ici ü son adresse. !..'école égyptologique moderne a, depuis quel­

que temps, tait preuve d'une activité tellement grande que si le fond de matériaux 

dont elle dispose ~'est pas épuisé, il tend de jour en jdur à l'être. On me per­

mettra donc de dire que je regarde comme un dcYoir imposé par ma position de 

publier sans relâche, un recueil comme celui dont nous allons nous occuper valant 

plus pour la science et la servant plus eflicacement que tous les Mémoires que je 

pourrais composer. Tel est, en somme, le but de cet Appendiœ. Présenté sous 

la forme que je lui donne, l'Appendice est un champ ouvert que tout le mondt• 

peut exploitet·, moi compris 1). 

l) J'en donne la preuve en étudiant il fond dans un travail spécial les listes géographiques 

déjit célèbres des pylônes. Ce travail est sous presse et paraîtra sous le titre de Listes .IJéographi­

ques des 1l!flônes de Karnak com1Jrenant la Palestine, l'Éthio]Jie et le pay,~ des Somâl. 
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Voici maintenant les quarante-neuf planches et leur explication. Les monu­

ments y sont rangés dans l'ordre chronologique. 

PLANCHE 8. - Tous les textes reproduits sur la planche 8 sont antérieurs à 

la xvme dynastie, et appartiennent à la plus ancienne époque du temple principal 

de Karnak. Ces documents ne sont pas nombreux, et intrinsèquement n'ont qu'une 

valeur médiocre. Mais leur importance est moins dans leur nombre que dans la 

date à laquelle ils remontent. et le lieu oü ils ont été découverts. En voici 

la liste. 

1. Bloc de gt·ès grisâtre trouvé dans l'enceinte de l'ancien sanctuaire ( eour T) 

et provenant sans aucun doute de cet édifice. On y lit l'inscription a, qui doit se 

rapporter il quelque dédicace du long règne d'Usertasen 1er. 

2. Fût de colonne polygonale de même matièt·e. Le fût est à seize pans unis. 

L'inscription b y est gra\·ée. 

3. Autre fût semblable au précédent. On y lit encore l'inscription c. Ces 

trois fragments, recueillis à une assez grande profondeur dans le sol de l'ancien 

sanctuaire, peuvent ne pas être ceux qu'a signalés Wilkinson 1). Depuis le passage 

de l'habile explorateur, Karnak a été souvent la proie des fouillem·s, et il est pro­

bable que les architraves et les fûts de colonnes que Wilkinson a vus ont à jamais 

disparu ayec tant d'autres débris du t.emple. 

i. Granit rose, hauteur du fragment: 0, 7 5. Groupe de deux pet·sonnages 

assis sur un socle commun. Toute la partie supérieure manque. Le personnage 

de droite est le roi Amenemha J•• (légende tl). Le pet·sonnage de gauche était 

une femme, dont le nom n'a probablement jamais été gravé. Ce deuxième per­

sonnage n'est reconnaissable qu'à certaines traces en relief et en creux laissées sur 

le granit du socle, exactement à la place où il était assis. De l'étude de ces traces 

on pourrait conclure que la statue de femme devait être d'une autre matière, 

peut-être de bois ou d'ivoire enrichi d'incrustations. Quelque bizarre qu'elle soit, 

cette curieuse association de matériaux divers employés dans l'exécution d'une 

même oeuvre d'art, mérite d'êtt·e signalée. Le groupe a été trou\·é dans l'enceinte 

de l'ancien sanctuaire, près de la muraille du sud. 

5. Table d'ofl'randes en granit rose trouvée dans la chambre aux cieux colon­

nesdutempleG. Hauteur, 0,90; largeur, 0,90; protondeur, 1,27. Les deux 

inscriptions e sont gravées sur la partie supérieure de la tranche. Le monument 

~st encore aujourd'hui à sa place antique. Rien ne prouve cependant qtt'il n'ait 

f) .1/oderra Egypt and Thebes, T. Il, pag. '!48 . 
.Mariette- Bey, Karaak. 



pas dé apporté du dehors à l'époque de la construction du temple G par Thout­

mès Ill. L'antiquité de Karnak n'en est pas moins encore une fois prouvée, au 

moins jusqu'au règne d'Amenemha 1er. 

6. Statue de grès rouge compacte. Personnage assis par terre, les jambes 

croisées; il tient un papyrus déroulé sur ses genoux. La tête et le haut du buste 

manquent. Hauteur du fragment: ·1 ,02. On lit sur le papyrus l'inscription f. 
Le Grand Temple de Karnak avait pour limites, sous les premiers rois de la 

xue dynastie, une enceinte rectangulaire qui a presque entièrement disparu et 

dont je marque le tracé par un pointillé sur les planches consacrées à la repro­

duction du plan de cet édifice 1). Au not·d et à l'extérieur de l'enceinte contre 

laquelle il s'appliquait, existait un mur épais construit. à hauteur d'appui, de ma­

nière à f01·mer une sorte de socle très-allongé. C'est sm· ce mur qu'étaient placées, 

regardant le nord et tournant pat· conséquent le dos au mur d'enceinte, des sta­

tues assez nombreuses, au milieu desquelles a été recueilli le fragment qui porte 

l'inscription (. 

7. Second fragment trouvé comme le précèdent encore scellé à sa place 

antique. Même mat.ière et même style. Il représente un personnage à genoux. 

La t~te manque. Deux lignes sur le socle. La premiêre est seule lisible (s). 

Hauteur: ·t ,35. 

Les inscriptions des deux statues débutent pat· une t'annule qu'on peut tra­

duire ainsi: Donné comme 1'écompense de la part gracieuse du roi. Un trouve la 

même formule sur des vases 2), des ustensiles:~),· des statuettes funéraires 4), des 

stèles ayant servi d'épitaphes''); on la trouve dans l'intérieur de quelques tom­

beaux 6) ; il n'est pas rare de la rencontre•· dans les temples olt elle occupe sm· des 

statues de particuliers 7) la place que les inscriptions ret s prennent sur nos deux 

statues. La formule se prêtant à une cettaine ambiguïté, on l'a traduite quelque­

fo.is : fàit pour les louanges du roi, en la regat·dant comme une sorte d'exclamation 

laudative en l'honneut· du souvet·ai.n dont on évoquait le souvenir. Les égyptolo­

gues paraissent s'accorder aujourd'hui pour y voit• la mention d'une distinetion 

1) Kamak, pl. 'l! et 5. 

2) Birch, ,~émoire sur une patcre égyptienne du Louv1·e, pag. 1 ~. 

~) Birch, ibid., pag. L 

-~) Mariette, Catalogue du Musée de Boulaq, n° ,i-02. 

:;) Mariette; Catalogue du Mustie de Bou/aq, n" 64. Devéria, Bok-en-rihonso", pag. 1.12. 

li) Champollion. Notices, pag. 385, ~90. 

7) Mariette, Catalogue du Musée de Bou/tltJ. n•l :11. Birch, Mémoire sur u11e patére, pag. 1 ~. 

Lepsius, Auswahl, pl. XI. 
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royale 1). C'est le roi qm a fait exécuter à ses frais les tombes des reines Taï a 

et [sis; c'est le roi qui a fait don à l'hiérogrammate Thoth de la patère d'or du 

Louvre; c'est encore le roi qui donna l'ordre de placer dans les temples les sta­

tues de ceux de ses fonctionnaires dont il voulait récompenser les services par 

une faveur spéciale. On trouve dans les temples des statues de dieux, des statues 

de rois; ainsi s'explique ce fait passablement embarTassant qu'on y trouve aussi 

des statues de simples particuliers. 

8. Le n° R et les six n°" suivants (9 à 1-t.) proviennent comme les no• 6 et 7 

tlu socle très-allongé dont nous venons de parler. Mais ils en avaient été précipi­

tés à une époque inconnue, et nous les avons retrouvés dans les décombres de 

cette partie du temple. 

Le no 8 est une statue de heau granit gris r·eprésentant un personnage assis 

par terre, les jambes croisées. Il tient devant lui un papyrus déi'Oulé. La tête 

manque. Hauteur: 0,70. Sur la poitrine est la légende g2). Une autre légende 

tri•s-effacée était gravt~e sur le papyrus. On y lit encore le cartouche ·~ 
• Q Q 

( 8 ~ U J f ::J.. I(Ui donne sa date au monument., et la mention des travaux. 

en or, en argent., en lapis-lazuli, que Je personnage avait fait exécuter à Karnak. 

La statue est d'un style vigom·eux qui rappelle les plus belles oeuvres de 

l'Ancien-Empire. Comme le scribe du Louvre avec lequel elle offr·e beaucoup de 

points de ressemblance, elle est remarquable par le développement extraordinaire 

donné aux pectoraux et aux plis qui se dessinent sut· la poitrine. 

9. Statue de mauvais gt·ès grisàtre. Le personnage est assis par terre, la 

jambe gauche relevée. Il a la tête nue. Le genou de la jambe gauche manque. 

Inscriptions sur la poitrine, sur le tablier et sur le socle. L'inscription Tt est placée 

en travers de la poitrine, au-dessus des seins. Les inscriptions du tablier et du 

iiOcle sont illisibles, à l'exception de la courte légende ainsi conçue m qui donne 

le nom de la mère de notre Mentouhotep. Hauteur: ·1, ·15. • 

1) Cf. Brugsch, Dict., pag. 99!. 

fWW"' 

--LI r , 
u 
J1 

~) Il y a une erreur tlegravureitcorriger. Le lexte original porte~<::>~ 
.c:=. n e5 ~ c::b 
LJ 1 '1 NV'oN'ol'< ~o o· 

u· 



·1 O. Autre statue du mème style, de la même pierre et de la mème main que 

la précédente. La tète et le genou gauche manquent. Inscriptions sur la poitrine, 

sur Je tablier et sur le socle. L'inscription i est gravée sur la poit1·ine, au-dessus 

des seins. On lit le nom du personnage (~entouhotep) et un de ses titres 

~ U ~ ? ~ sm· le tabliet·. Sm· le socle, légende très-mutilée qui commence 
<:::::> 0 ~) _,.,.,. % 

par 1 ° A Cf 0 Q CS l ~ J ® o ~- Le nom de la mi~re est reproduit ü côté du + .:::::!6 hl ~ 6J' u 'Ç7 -- 'Ç7 ~ 
pied di'Oit, ce qui montre que nous avons affaire ici au mt\me personnage 'lue le 

~lentouhotep précédemment décrit. Hauteur: 0,95. 

·11. Troisiùrne statue absolument semblahle aux. no• n cl 1 O. On y dist.in~-;ue 

vaguement le nom de Mentouhotep. Des aut1·es inscriptions il ne reste aucune 

trace encore lisible. 

Ces trois statues sont, comme la statue de granit., remarquables par l'embon­

point extraordinaire donné au personnage repn~snnté. .\lais ici le style est mou 

nt. les caracti~•·es physiques de la poitrine sont a1~cus,~s avec une exagération pres­

que répugnante. 

12. Statue de granit •·ose •·eprésentant un personnage assis. La tête man4ue. 

Beau style vigoureux. L'insct·iption j est gravée su•· le socle. Le monument parait. 

appaJ'tenir aux p•·emiei'S ··ègnes de la xne dynastie. Hauteur: 0,63. 

13. Partie supérieure d'une statue de gn~s siliceux. Hauteur: 0, il7. C'est 

le monument dée~·it sous le n° 31 dans la Notice des princi1Jaux monument.'/ exposés 

dans les yalet·ies du 1llttSée de Dottlaq (XIIIe dyn.). Les inscriptions sont insigni­

liantes et n'ont pas été jugées dignes d'être reproduites sur notre planche 8. 

·1 .\.. Partie supérieure d'une statue de granit gris. Le personnage était dehout. 

lJ a Je COStume qui caractéi'ÎSe en général les statues de )a XlJle dynastie. JI est 

vètu d'une longue robe dont la pa1'tie supérieure est nouée au-dessous des sein:;, 

ce 4ui laisse les épaules nues. Il est coitl'é de la g•·arl(le pe•·•·u4ue évasée tom­

bant sm· les épaules et ramenée derrière les oreilles. Sur la poitrine la )égende 

~ .fù j ~ j ~ = ~ ~- Un commencement de prii~re il Amuwn-Ra (mm·teh;; 

est visible sur la plinthe ù laquelle la statue est adossée. Hautelll' du frag­

ment: 0,77. 

·15. La statue n" 1 5, et les statues n"" ·16, 1 7, 1 S, ont été trouvées, comme 

le gi'Oupe no 2, ü l'intérieur de l'enceinte du sanctuaire el pri~s du nnu· méridional. 

Le no ·15 est une statue de granit gris représentant un roi assis, les pieds 

posés sm· les neuf arcs. Il a les. JH"as eroisü~ sm· la poitrin1~ ct tient dans ehaque 
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main les emblèmes d'Osiris. La tête manque. Sur le siége et de chaque côté 

des jambes, légende k. La mutilation du cartouche-prénom empêche de savoir 

auquel des Sebekhutep Ill ou V doit être attribuée la statue que nous cataloguons. 

Hauteu1·: 0,95. 

16. ·Fragment de granit rose. Bon style. Un roi assis. Le buste et les pieds 

manquent. De chaque côté du socle, la légende l deux fois J'épétée. Hauteur: 

0,68. Le Sebekhotep que cett.e statue 1·eprésente n'est point encore classé. 

17. Autre f1·agment de granit rose. Style médiocre. La tête et les pieds 

manquent. Sur ce qui reste du socle on lit la légende m. Hauteur: 0,75. 

18. Grès rouge compacte. Statue. Un homme debout vètu et coiffé cmmne 

:.;ous la XIIIe dynastie. Il a_la grande rohe nouée au dessous des seins.. Sa pm·­

ruque évasée est J'ejetée derriùre l'oreille. Sur la poitrine, im>c1·iption de deux 

lignes horizontales fr). Sur le dos, insci"Ïption de tleux lignes vPrticales. tes pieds 

manquent. Hauteur: ·1 ,1 O. 

19. Trois monuments eomplùtcnt la planche H. Comme tous ceux qui vien­

nent d'être décrits, ils proviennent de l'ancien sanctuaire de Karnak. dans la 

ruines duquel ils ont été recueillis. 

Le nu 19 est un bloc de grès compacte à quat1·e races symétriquement 

taillées. Hautem·: ·1 m 1 O. Légendes difficiles à déchiffrer. On lit encore sur une 

race l'inscription n, et sur la face opposée l'inscription o. Il s'agit ici de deux 

pharaons iNofrehotep 1 et Sebekotep III) qui non-seulement auraient. été frères, 

mais encore sembleraient avoir régné ensemble. 

20. Socle d'une statue détruite. Grès siliceux. Hauteur 0, 35. La formule 

eonsacre le souvenir de la distinction accm·dée par le roi Sebekhotep III au géné­

ral en chef de son armée, qui s'appelait Amenemlta. 

2·1. Autre socle d'une statue détruite. ürès. Hautem·: 0.50. Même style 

que le numéro précédent. Il s'agit d'un autre général nommé lla-s-hotep-ab-.~enb. 

< )n remarquera la l'omm le purenwnl. funérai1·e muployt\e tians la rédaction de la 

première partie de l'inscription. 

PLANCHES 9 ET 1 O. - Deux tables d'oll'randes de mème modèle ont été 

trouvées dans la chambre K du Grand Temple 1). Je ne 1·eviens pas sur la 

description que j'en ai donnée dans le catalogue du Musée de Boulaq, nu• 95 et 96. 

La seconde table n'olfrant dans les insc1·iptions qui la couvrent. aucune variante 

1) VO'J. pl. ii. 
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digne d'être notée, je me contente de publier la premiè1·e, à laquelle les planches 

9 et 1 0 sont consacrées. 

Le roi qui fit placer dans le temple de Karnak ces deux monuments votifs 

s'appelait de son prénom Rtt-s-ankh-ab, comme le roi cité au Papyrus Royal de 

Turin et au côté droit de la Salle des Ancêtres; son nom était écrit Ameni-Ente{­

Amenemha. Depuis quinze ans que la découverte des deux tab!Ps a été faite, 

aucun texte n'est venu nous apprendre à quelle dynastie appartenait précisément 

le souverain qui s'était donné pour nom un cartouche si hizan·ement composé. 

L'Ammon cité dans les inscriptions des deux tables s'appelle tantôt Ammon­

Ua, aeÏ!lueur de Nes-ta-ui, tantôt Ammon-/la Meri-ti ou Mel·i-ti. Le premier nom 

nous est déjü bien connu: la forme du second est plus rare et rapproche Ammon 

de Mandulis, qui est le dieu principal de Talmis. 

Les deux tables tl'olfrandes portent au chifl"re total de vingt-trois le nombre 

tles monuments antérieua·s ~~ la XVIH" dynastie découverts dans les ruines de Kar­

nak. Ce que j'ai dit plus haut de l'antiquité de Thèbes, et en particulier de l'anti­

quité du plus grand des temples de cette ville, est maintenant justifié. 

A première vue, la question encore si controversée des Pasteurs paraîtrait 

recevoir quelque éclaircissement de la découverte des vingt-trois monuments. 

L'étendue géographique des conquêtes de ces envahisseurs nous étant encore in­

connue, on pourrait croire en effet que Thèbes ne tomba point en leur pouvoir, 

puisque quelques-unes des statues que nous venou:s de cataloguer ont été trouvées 

encore scellées par la base Il leur place antique. Or les Pasteurs, qui passent pour 

avoir tant démoli en Égypte, auraient tout an moins renversé les statues s'ils 

étaient entrés à Thèbes en vainqueurs. Mais je ferai remarquer que des monu­

ments de la même antiquité, et tout aussi intacts que ceux de Karnak, ont été 

recueillis à Tanis, à Héliopolis, à Memphis, villes que les Pasteurs ont certaine­

ment occupées. Ce n'est donc pas sur l'étendue de leurs conquêtes que porte 

l'argument qu'on peut tirer de la découverte des statues de Karnak, mais tout au 

plus (en supposant Thèbes compa·ise dans le nombre des villes arrachées ü leurs 

rois légitimes:, sur le caractèa·e général des Hycsos qui n'auraient point été les 

sauvages envahisseurs dont les dévastations sont restées si longtemps et si pro­

fondément gravées dans la mémoire des l~gyptiens. 

PLANCHE 11. - Nous avons sous les yeux une stèle de beau ga·anit noir 

découverte dans la chambre K du Grand Temple de Kamak. Elle est inscrite 

sous le no 63 au catalogue du Musée de lloulal(. Sa hauteur est de 1 '"80. Je 

n'ai pas à faire connaître au lecteur le pr{\Cieux monument qu'ont déjà illustré les 
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beaux travaux de JI. de Rougé 1), de M. Birch 2),, et ceux tout récents de M. Cha­

has :1) et de M. Maspéro 4). l..a stèle a été trouvée brisée en deux fragments qui 

~e sont heureusement •·ajustés, sans lacune essentielle. 

La stèle n° 63 s'ajoute aux Annales:,), aux listes géographiques des deux 

pylùnes n), à la grande inscription de la muraille du sud 7), pour compléter l'en­

semble des documents concernant le règne de Thoutmès Ill que le Grand Temple 

de Karnak nous a rendus. Mais OQ méconnaitrait sa valeur si on voulait lui de­

lllander la précision scientifique que possèdent les autres textes. La stèle est une 

oeuvre d'imagination, non un chapitre d'histoire. On l'étudiera comme un magni­

fique spécimen de la littét·at.ure égyptienne au xvne siècle avant notre èt•e; on 

aura tort de lui demander des arguments décisifs dans les questions de géographie, 

d'histoire ou d'ethnographie, qui se rapport.ent au règne glorieux qu'elle est desti­

n(~e à célùbrer. 

PLANCHE 12. - Cin(t fragments d'une gt·ande et belle stèle de granit gris 

ont été recueillis dans les décombres qui emplissaient la chambre K du Grand 

Temple. Quelque soin que nous y ayons mis, les autres parties de ce précieux. 

monument n'ont pu être retrouvées. 

L'ensemble du texte paratt se rapporte•· aux ot·dt·es donnés par Thoutmès Ill 

pour la construction d'une partie du Grand Temple, le curage du lac voisin et la 

cérémonie qui eut lieu à l'occasion du commencement des travaux. Une date 

est citée. C'est celle de la cérémonie en question, laquelle a dû ~t•·e célébrée en 

. un jour qui était à la fois une néoménie, le dernier jom· de Méchi•· et le dixième 

jour de la panégyrie d'Ammon. !\tais à quoi répond, dans ce que nous connaissons 

(lUjourù'hui, cette triple concordance? D'après le Mur numériques), une néoménie 

eut lieu l'an 23 de Thoutmès Ill et le 21 Pachons. Mais si une néoménie eut lieu 

l'an 23 et le 21 Pachons de Thoutmùs~ la né01m'~nie de l\téchit· en l'an 2i- aurait 

1lù tomber le 7. Or notre stèle donne le 30. Une autre remarque est à faire. Le 

1 oe jour d'une mte d'Ammon coïncidant r.vec le :30 Méchir ferait supposer qu'nn1~ 

1) Étude sur divers monumenf.ç du !'eqne de Thoutmes Ill, dans la Revue Archéoloqique, juillet 
1 ~60. 

t) Archaeologia, XXXYlll. 
:1) J~ëude sur l'antiquité historique, i" édition, pag. 1 79. 
i) Du genre épistolaire chez les anciens i'gyptien.~, pag. R 1S. 

:;) Ka; 11ak, pl. f!i. 

6) Karnak, pl. 1 7-'tfi. 

7i Karnak, pl. 1 1l, 16. 

R) Denkm., III, H, Brugsch, llist. rl'h'g., 1•• par·tie, pag. 97. 
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fêle d'Ammon commençant le 21 Méchir était célébrée à Karnak. Mais rien de 

ce que les monuments nous ont appris jusqu'à présent ne nous autorise à croire 

que le mois de Méchir ait été marqué par la célébration d'une panégyrie d'Am­

mon. Si c'est en Paophi que la fête aurait eu lieu et si, connue on doit le penser, 

la fête commençait le 19 de ce mois, la stèle devrait nous faire lire le 28 Paophi, 

el non le 30 Méchir. M. Brugsch a donc bien raison d'insister sur les insurmon­

tables ditlicullés dont toutes les questions qui Louchent au calendrier égyptien sont 

entourées. La triple date (le la stèle de Karnak, loin de rendre le prohlùme plus 

clair, ne fait que l'obscurcir. 

PLANCHE 13. - Je eopie sur la planche 1 il la partie du Mur numérique 

que le déblaiement de 1859-60 a mise au jour. Dès leur apparition, ces débris 

de la grande inscription de Thoutmès ont été l'objet d'importants travaux ~e la 

part de M. de Rougé (llt!VUt' An:ltéol., 1860) cL de M. Bireh (Transactions de la 

Société /loyale de Littérature de Londres, T. VIl, nouv. série1 • Il n'entre pas dans 

mon plan de les soumettre à un examen nouveau. 

Même après les notes envoyées autrefois à M. de Rougé et publiées dans la 

Revue Archéologique 1), il peut rester des doutes sur la place exacte qu'occupent 

sur les muràilles de Karnak les inscriptions appartenant au Mur numérique. Pour 

lever toute incertitude, je reproduis sm· la planche 13 un plan des lieux et j'indi­

que ainsi qu'il suit la position que prennent les inscriptions et la note des ouvrages 

principaux oit elles sont publiées. 

AE. 19 lignes. Lepsius, Denkm., III, 3·1, b. 

EE'. 67 lignes. Denkm., III, 31, b. 

FF'. ~ti lignes. Denkm., 32. 

FG. 6, 7 ou 8 lignes enlevées par une construction postérieure, maintenant 

démolie. 

GH. 35 lignes. Partie supé1·ieure, Auswahl, pl. XII; partie inférieure, 

Mariette, Karnak, pl. ·13, et Revue Archéologique, Juillet 1860. 

HH'. 57 lignes. Les 9 premières Austvlthl, pl. XII; les ·13 dernières Aus­

u,ahl, pl. XII, et Denkm., Ill, 31, a. 

H'B. 30 lignes. Denkm., lll, 20, a. 

Dl. 33 lignes. Denkm., Ill, 30, b. 

PLANCHE 14. - La p•·emièt·e partie (a) de la planche 1 i est destinée à 

montrer la place que les inscriptions reproduites sur la deuxième partie (b) de la 

f) Juillet 1860. 



même planche et sur les planches 15 et ·16 occupent le long du mur situé au sud 

du sanctuaire de Philippe (R" de la planche 5). 

Pour avoir une idée de l'état de ce mur it l'époque oü il était en_core intact, 

il faut se le figurer comme se prolongeant vers l'est (à droite de la planche) sur 

une longuem· à peu près égale à celle que la planche nous met sous les yeux. La 

moitié du mm· est donc démolie et il n'en reste que la partie gauche, ou occiden­

tale. Il faut aussi se figure•· que deux tableaux en occupaient toute la SUl-face. Que 

ces deux tableaux aient été identiques de composition, tout porte à le supposer. 

L'un (celui de droite) est du temps d'Usertasen J•• et la figure royale qui le termi­

nait d'un côté a seule survécu. L'autre (celui de gauche) est du temps de Thout­

mès Ill et est venu jusqu'à nous dans ses parties principales. On voit. par là qu'in­

évitablement nous devons regarde•· le mur R'' comme un reste de l'ancien temple 

d'Amenemha. Une portion avait été laissée en blanc par ses premiet·s décora­

teurs; Thoutmès Ill l'utilisa pour y faire gravet· les deux tableaux dont la 

planche 1 i (a) nous montre la place. 

La tm\me planche 1 ' donne en b le tex.te de l'inscription dont on voit la place 

en a. Cette inscription est le tableau de quelques-unes des offrandes à faire dans 

le temple de Karnak à différentes époques de l'année, avec le chiffre de ces offran­

des. Elle se divise en deux parties. Dans la première est la mention des fêtes, 

avec des chitl"res exprimant soit leut· nombre," soit le nombre des jours de leur 

durée. Les fêtes encore lisibles sont: 

3• ligne : Jour ... des fêtes d'Ammon. 

,. ligne: Jour de la panégyrie d'Ammon qui se fait par an. 

5" ligne: Le i Pachons, panégyrie du COUI'Onnemment du roi. 

6" ligne: Le 1 •• Tybi, jour du Neheb-ké-u (serpent). 

7• ligne: Néoménie et les six jours de lunaisons. 

La seconde partie ne contient que le chiffre des offrandes consistant en pains 

de diverses qualités et de diverses mesures. Nous y apprenons qu'à chacune des 

sept fêtes 1), on devait délivrer au temple comme offrande faite par Thoutmès Ill: 

·1 ° en :offrande détruite) 

pour la 3" fête . 4. • 

pour la 'e fête . 2. 
2° en pains cuits de deux mesures de l'espèce appelée Ba: 

pout· la ·t•• fête . 3 pains 

pour la 2° f(\te . 2 

~) Ou it chacun des jours de fêle. 
~larleUe-lley, Karnak. 

Total 6 . 

j 



pour la 3e fète . 

pour la .\. e fètt~ . 

pom· la 5" fête . 

pour la 6" ft_\te . 

pour la 7e l('~te . 

50 

t t pains 

2t 

1 

:1 

-~8 Total . . 89 pains 

a 0 en pains cuits de trois mesures de l'espèce appelée Bet: 
pour la t re fNe . 2 pains 

pour la 28 fête . 1 

pour la a· fête . 

pom· la .\. e fète . 

pour la 5• fête . 

pour la 6e lëte . 

pour la 7• tëte . 

i2 

12 

1 

2 

}8 Total . . 78 pains 

.\. 11 en pains cuits tle cinq mesures de l'espèce appelée Tepet 1): 

pour la ·1re fète . 3 pains 

pour la 28 tëte . 2 
pour la a· fête . 

pour la .\.• fête . 

pour la 5• fête . 

pour la fi• lëte . 

pour la 7~ fète . , 

6 

12 

Total . . t 28 pains 

5 11 en pains cuits d'une mesure tle l'espèce appelée Pesen 2): 

pom· la 2• fête . 2 pains 

pom· la i• t't~t<' . 2:J Total . 25 pains :1) 

6 n en pains cuits de rleux mesures de l'espèce appelée Pe.r;en: 

pou1· la 1 ~· tëte . 3 pains 

pour la :1• fêle . 1 0 

pOUl' la 5e fète . 

pour la 6" fête . 

pour la 7• fMe . 

1) Brugsch, Di ct., pag. 163 5. 
2) Brugsch, Dict., pa~. 507. 

1 

;J 

~8 

1) I.e l'hilfre est cll'act;, mais on IP- reslilutl l'aeilemenl. 

Total . . 65 pains 



7 ° en pains cuits de trois mesures de l'espèce appelée Pese11: 

pour la 2" fête . 3 pains 

pour la 3" fête . 26 

pour la 4,• fête . 30 Total . . 59 pains 
... -·----------

Total général . . .\50 

PLANCHES 15 ET 16. L'inscription que reproduisent les planches 15 et 1 6 

occupe la place principale du mur du sud, comme le montre le croquis plàcé en a 

sur la planche 1 .\.. L'inscription a devant elle le tableau d'offrandes dont nous 

venons de présenter l'analyse, et derrière eHe une image en pied de Thoutmès lJI 

assis dans un naos auquel on accède par un escalier. 

L'inscription gravée sur le mur du sud et reproduite sur les planches 15 et 

1 6 appartient au même type que l'inscription gravée sur la stèle de la plilnche 12. 

Thoutmès III y rend compte de ce qu'il a fait en faveur du temple de Karnak el 

des dieux qui y sont adorés. La date de l'an 15 et du 29 Pachons qui se 

trouve à la ligne 11 semblerait prouver que l'énumération comprise dans les dix 

première~ lignes se rapporte à une époque du règne de ce roi antérieure à la date 

que nous venons de citer, la date à laquelle appartiennent les deux premiè1·es lignes 

ayant probablement disparu avec le commencement de l'inscription. A la ligne .\. 

est la mention, u d'une magnifique harpe travaillée en argent, en or, en lapis-lazuli, 

en mafeklt, en toute espèce de pierres précieuses,n déjà faite par M. Brugsch 1). 

Aux lignes 11 et 12, le roi cite ((les gens (employés aux travaux du temple) que 

Sa Majesté a complétés par des captifs pris parmi les peuples du sud et du nord, 

parmi les enfants des chefs du pays de Ruten, parmi les enfants des chefs de 

Khent-hen-nefer, selon l'ordre de son père Ammon.)) Une construction, d'ailleurs 

inconnue et appelée ((le lla-men-khe]Jer, le trôs-vaillant qui honore les esprits 

purs>> est citée à la ligne 16. A la ligne 17 il est question, comme sm· la stèle de 

granit, du lac et de la cérémonie du commencement des travaux appelée le Pet­
kès 2). Un passage de la ligne 23, également signalé par M. Brugsch 3), fait mention 

de trois portes construites par Thoutmès III et nommées, la première Ra-metl-khe­

per Amen ser-fu, la deuxième lla-mtm-Mwper men hes-u kht•t· Amen, la troisil.•nte 

Ra-men-kheper Amen ur ba-u 4). Un autre passage lrôs-remm·qnable, qui s'étend 

~) Brugsch, Recueil, T, 1, pl. XXVI. 
!) Brugsch, Dict., pag. 5:!0. 

3) Brugsch, Rtcueil, T. 1, pl. XXVI. 
,q lJne !leule de ces portes, la troisième, a été retrouvée. C'est la porte de granit qui coupt' 

en deux parties le Mur numérique. Voyez l'explication de la pl. 38. 
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•le la ligne 36 à la ligne 38, nous apprend que le roi a dessiné lui-mème son litre, 

e'est-à-dire qu'il a choisi et. composé lui-même les cinq noms qui forment sa 

devise royale. En cette qualité, Thoutmès parle comme le fils de Thoth. 

cdl a réuni toutes. les existences divines dans ce nom de Thoutmès Ill, vivant à 

toujours 1) ·" - cc Il est le maître de la double couronne, celui qui augmente le 

royaume comme le soleil à toujours 2).•~- ccli lui a façonné un épervie1· d'or, qui a 

donné au roi son pouvoir et sa force 3) ·''- ccli a placé l'épervier divin au-dessus du 

trone. Il lui a donné sa puissance 4) ·'' On voit par cet aperçu que l'inscription de 

la muraille du sud, en raison de l'intét·êt qu'elle présente et de l'importance des 

détails qui y sont compris, est une de celles qui doivent (~tre étudiées autre part 

que dans une rapide explication de planches. 

PLANCHES 17-26. - La face ouest d.u pylône VI et les deux faces du 

pylône VII tout décorées de grands tableaux uniformément composés. Thoutmès III 

lève sa masse d'a1·mes et s'apprête à frapper des barbares agenouillés devant lui. 

Au-dessous sont représentés, rangés symétriquement sur plusieurs lignes horizon­

tales, d'autres personnages plus petits, les bras liés derrière le dos, le corps caché 

t.out entier par un grand écusson crénelé dans lequel est inscrit le nom de la loca­

lité dont ils sont censés offrir l'image vivante. Autant d'écussons crénelés, autant 

de. noms géogr·aphiques. 

Presque •·ien n'est resté des tableaux sur les deux pylônes. Les noms de 

t) \ÎI\1\il ~ ! s'applique à l'ensemble des cinq noms royaux. On sait combien il est difli­

cile de IJ·ouver en français un terme qui rende exactement la nuance du type égyptien. Sur~· 

'oyez Brub'SCh, Dict., pag. 1074-1014. Le dernier travail où la question de~ ait été traitée, 

esl celui tle M. Grt•baut (ObservutiotiS SIIT l'eœpression ~rn r ' tians les Mélanf)el d'archéologie 

égyptienne, T. 1, pag. HG-2114). 
!) C'est Je deuxième des cinq noms cie Thoutmès. Il est rréque.nt sur les monuments, o,·, 

on Je trouve ainsi écriL: ~ l 0 l ~ ~ ~ ~· 
3) Troisième des titres royaux de Thoutmès. Karnak le donne sou\·ent en cette forme: 

~~~'-'~· 
.~) Allusion au premier des cinq noms. L'inscripLion en donne une s01·te de paraphrase ou 

de commentaire. Il esL bien connu par les monuments, SOUS la forme~~ 81· I.P. r ~ 
Serekh, qui se traduit lrdne d'après M. Brugsch (Dict., pag. fi67), pourrail bien P-tre le nom 
lui-même de l'e~pfo:ce d',•teudard que nous nommon!l enseigne. 
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localité sont heureusement mieux conservés, bien que les listes du pylône VII 

offrent çà et là de regretta bles lacunes. 

Ces noms t.le localités appartiennent par moitié aux pays situés au nord de 

l'ltgypte '), et par moitié aux pays situés au sud 2). Mais leur nombre n'est pas si 

grand qu'au premier abord il semblerait l'être. Il se compose en effet: 

·1 ° d'une première liste de 119 noms du nord, liste gravée une fois sm· le 

pylône VP) et deux fois sm· le pylône VII•), ce qui fait que nous en possédons 

trois exemplaires ; 

2" d'une autre liste de 117 ·noms du sud, présentée dans les mêmes con­

ditions que la première, c'est-à-dire également •·eproduite trois fois 5); 

3" d'une liste supplémentaire de 2.\.0 noms des localités du nord ajoutée à 

l'un des exemplaires t.le la première liste 6); 

i 0 d'une liste supplémentaire de 152 noms des localités du sud ajoutée à l'un 

des exemplaires de la seconde 7). 

Le moindre doute sur le nom à donne•· au pays où les 1 ·19 noms des localités 

du nord se trouvent, ne peut exister. Il s'agit du Haut Ruten ou Ruten Supérieur 8), 

auquel sont incidemment joints le pays des Sati et des Fenekh-u 2). Quant aux 2.\.0 

noms, le titre qui s'y rapporte, s'il a jamais existé, a dispal"U avec la partie démolie 

du pylône. On ne peut donc rien dit·e avec certitude sur la position de la contrée 

où ils nous transportent, si ce n'est que nous sommes au nord de l'Égypte et en 

un pays où, selon toute probabilité, on arrive apt·ès être passé par le Haut Ruten. 

Même obset·vation pour le pays des 117 noms du sud. Cette fois des coupures 

sont faites dans les listes, et les 117 noms s'appliquent à des localités successive­

ment énumét·(~es comme situées dans le pays de Kusch 10), dans le pays de Poun 11) 

et. t.lans la Lib!JB 12). Quant aux 152 noms de la liste supplémentaire du sud, ils 

i) Karnak, pl. t7- tt. 

:i) Karnak, pl. t:t-'.t6. 

3) /(arnak, pl. t7. 

•J Karnak, pl. 18, 19 et ~O. 

ti) h'arnak, pl. ~i, :!:t. H et tr.. 
6) l(arnak, pl. ~0 et ! 1. 

7) Karnak, pl. '!5 et '.!fi. 

8) Karnak, pl. 17, '!O. 

9) Karnak, pl. 18. 

10) Karnak, pl. t:t, n"" 1 à -i7. 

11) Karnak, pl. '.!:!, n'" -il! à 87. 

1 l) f(arnak, pl. H, n°" SR à ii 6. Le cent dix-septième nom se trouve sur l'exemplaire de 
la pl. H. 
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ont perdu, comme les noms de la liste supplémentaire du nord, le titre qui devait 

les accompagner, et nous ne savons pas en quelle partie de l'Afrique il faut les 

chercher. 

Reste à étudier toutes ces séries .dans le détail des noms qui les composent. 

Mais ce travail est long; comme la grande inscription de la muraille du sud, il eiit 

de ceux qu'on doii résea·ver pOlU' une étude plus approfondie que celle qu'on 

pourrait lui consacrer dans ce volwne; les listes géog•·aphiques des pyJônes dP. 

Karnak sont donc l'objet d'un Mémoiro spécial qui est sous presse 1) et dont la 

pnhlic~ion ~mÎVI'a ete près, je l'espère, l'annonce que je crois pouvoir en faire ici. 

PLANCHE 27. - On a employé çà et là dans le temple, comme motifs de 

rlécoratien et uniquement pour •ne pas laisser certains murs en blanc, des extraits 

plus ou moins longs des listes géographiques appartenant aux pays conquis par 

Thoutmès ni. J'ai copié ·oe quP j'ai pu trouver en ce genre, et je le reproduis sur 

la planche 27. 

Ces listes abrégées n'otrt·ent évidemment rien d'original. Pour les former, on 

a découpé ·des portions dans les grandes listes, en rapport avec l'espace à couvrir. 

La :liste· des pays du sud est précédée de ce titre : nIls ont tous été envoyés comme 

prisonniers vivants vers To-mera, .et lem·s troupeaux ont été donnés en prémices à 

l'Égypte. Il (le •roi) a empli le trésor de son père, le maill'e des dieux, en ... les 

chefs. Jamais les rois de ce pays n'ont remporté de victoire semblable. Aussi 

son ·nom est-il durable jusqu'à l'éternitén. 

·PLANCHES 28-31. - On ta·ouve sur ces quatre planches tout ce qui reste 

encore des curieuses représentations dont on avait décoré le soubassement de la 

chambre Y' du Grand Temple.2). A en jugea· par quelques blocs isolés portant 

des traces de sculpture, la chamba·e Y était ornée de scènes analogues, qui ont 

disparu sans retour. 

Les bas-reliefs et les insca·iptions qui les accompagnent sont ainsi distribué:-; 

sm· le l)oubassement de la chamba·e Y' :1). La petite paroi ab est détruite. De c 

en d sont les sujets qui occupent les planches 28-30. Le bas-relief de la 

planche 3·1 est la t·eproduction de la paroi e (. L'inscription de la planche 28 est 

au point c, l'iuscl'Îption de la planche 3 t au point e. Je ne me hasarde pas à tra­

duire la fin de l'inscription c; mais ce qui reste du commencement se lit: ... 

t) Sous le titre de : Le~ listes géogra71hiques des pylônes de 1\ar,.ak comprenu11t la Pale.~ tine, 

/" i::thiopie et le pays des Sorndl. 

'!) Plan du Grant! Temple. pl. !i. 

1) Vo~ez pl. !i. 
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toutes les plantes qui existent, t.ous les ... qui sont dans le To-Nuter (et dans le 

pays qu'à conquis) Sa ~lajesté quand elle est allée vers le Haut Ruten pour asservit· 

cette contrée ... , conformément à l'ordre de son père qui l'a mise sous ses san­

dales, à commencer (d'aujourd'hui) pour finir dans des millions d'années.11 Quant 

à l'inscription e, on la lit facilement: ((L'an 25 du roi Thoutmès Ill. Plantes trou­

vées par Sa Majest.é dans le Ruten.n 

En somme, nous avons évidemment sous les yeux la faune et la f101·e d'un 

pays conquis par Thoutmès; mais on conviendra que les légendes ne sont pas assez 

précises pou1· nous permettre de nommer· sans hésitation le pays auquel cette faune 

et cette flore s'appliquent. Ce qui est probable, c'est que l'inscription e appartient. 

à la chambre Y' seule, et que l'inscription c, par la place qu'elle occupe, est com­

mune aux deux chambres Y' et Y. Nous aurions donc dans la chambre Y' la 

faune et la flore du Haut Ruten, dans la chambre Y la faune et la flore du To-N uter. 

PLANCHE 32. - C'est le 1·ègne de Thoutmès III qui a fourni à notre 

publication ses documents les plus riches et les plus nombreux. La série se ter­

mine avec la planche 32. 

a. La chambre G du Grand Temple, étudiée au point de vue des époques de 

sa construction, présente des particularités qu'il est utile de signaler. 

On constmisait la chambre G, et déjà la plupart des colonnes étaient en place 

quand Thoutmès t•• mourut. Mais le travail ne fut pas continué par Thoutmès lii 

sur le plan que le pi~re de ce prince avait arrêté. Une autre disposition fut donnée 

à la chambre, et au Heu de supprimer les deux colonnes les plus voisines de la 

porte centrale, on les noya dans la maçonnerie nouvelle, où elles sont encore'). 

Toute la partie du petit vestibule placée au milieu de la chambre G 2) est done un 

remaniement dû à Thoutmès Ill. 

Ces explications donnent peut-être la clé de l'inscription que nous repm­

duisons en a, laquelle occupe dans la chambre G le point marqué b sur la planche 5. 

Cette inscription, très-difficile à comprendr·e, semble être relative à la r·epr·ise des 

travaux. abandonnés depuis la mort du fondateur. 

b. Pendant les fouilles faites dans la chambre Y', on a trouvé sur le sol deux 

tables votives d'offrandes, portant toutes deux l'inscription reproduite en b. L'une 

est en beau granit rose, l'autre en albàtre 3). Toutes deux sont relatives à la 

construction âe novo de la partie du temple de Karnak appelée Khu-mennu. Il 

1; Comparez les figures c et rl de ln planche 6. 
! 1 Planche !). 

:1) Elles figurent dans le catalogue du 1\lusée de Boulaq sous les n"" 97 et 98. 
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s'agit d'une reconstruction ou d'une restauration. J'ai traité autre part de ce 

sujet 1). Les deux tables d'offrandes sont des monuments commémoratifs des fon­

nations pieuses faites par Thoutmès Ill à l'occasion de la refonte ùe cette partie 

du temple. 

c, d. Deux inscriptions sut· des montants de porte en avant de la chamb•·e X, 

qui est elle-même une restauration d'Alexandre II. Le nom de Khu-mennu y est 

cité encore une fois. Il n'est plus besoin de cette preuve pour montrer que Klm­

mennu est le nom du groupe de chambres situé à l'est de l'ancien sanctuaii·e et 

dont la galerie hypostyle (U) est la partie principale. 

e. Inscription copiée sur une architrave de la galerie hypostyle elle-même. 

On voit qu'il y est encore question, non d'une constmction, mais d'une remise 

à neuf. 

(. Bloc de grès. Ce bloc est un fragment de la corniche qui surmontait le 

long mur sur lequel est gravée l'inscription reproduite sur nos planches 15 et 16. 

Autant qu'on en peut juger pa•· quelques débris retrouvés dans les décombres, la 

corniche était ornée d'une dédicace conçue dans le style ordinaire et au nom de 

Thoutmès III. C'est dans le courant de cette dédicace qu'intervenait le cartouche 

gravé sur le bloc dont nous nous occupons 2). Je n'ai pas besoin de rappeler que 

ce cartouche est jusqu'à présent une énigme dont le mot n'a pas été trouvé. Les 

deux figures ovales placées à droite et à gauche des deux dates sont manifeste­

ment des feuilles d'arbre. 

g. Un personnage est assis par terre, les mains étendues sur ses genoux à la 

hautem· du menton. La tête manque. Sur les épaules cartouches de Thoutmès III. 

Sur le devant de la robe dont le personnage est enveloppé, légende g. Calcaire 

compacte. Hauteur: 0,70. 

h. Le couloir Z (pl. 5) est bordé au sud par sept petites chambres sans autre 

intérêt que celui qu'offrent les représentations banales des scènes religieuses dont 

les murs sont décorés. L'inscription h surmonte d'un bout du couloir à l'autre 

l'extériem· des sept portes. Quelques expressions du texte semblent s'appliquer 

à la Salle des Ancêtres qui elfectivemenl n'est séparée que par un mur des sept 

chambres. 

PLANCHE 33. - Tableau sur la face orientale du massif qui entoure l'obélis­

que tombé de la Régente (F). Liste de donations faites par Thoutmès IV au temple 

1) Voyez ci-dessus, pag. t:l. 

~) Il a été déjà publié par M. Brugsch (Hist. d'Égypt. 1•• partie, pl. XVI). 
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d'Ammon après son retour de sa première expédition contre le pays de ... a, la 

misérable. Parmi ces fêtes on remarquera la fête de Neh-heb-ke-u w· Tybi) et celle 

de la néoménie. Vers la fin du texte, il est fait. mention d'une statue de Thout­

mès III mor·t, et d'une autre statue de Thoutmès IV appelée Tlwutmès IV vainqtl6tn­

des neuf peuples. Suit le tableau des offrandes. La ligne verticale constate qu~on 

a augmenté plus qu'auparavant le nombre des offrandes en pains cuits 1). 

PLANCHES 34, 35. - C'est tout ce qui reste de la grande inscription dont 

était couverte la face orientale du pylône III, massif du sud. L'inscription, comme 

le pylône, est du temps d'Aménophis Ill. On y trouve une lisLe des à0tl8tions 

faites au temple d'Ammon à Thèbes, à la suite d'une campagne contre les Asiati­

ques. Le roi énumère les pierres r·ares et les métaux qui ont servi à la fabrication 

des bijoux qu'il a offerts au temple. ·Leur nombre était considérable. 

PLANCHES 36, 37. - Statue sans tête en beau calcaire compacte. Le per­

sonnage est assis par terre, le corps enveloppé d'une longue robe et les genoux 

refevés presque au menton. Hauteur totale du fragment: 0,95. La statue a éh~ 

trouvée en avant du pylône IV, entre l'obélisque de Thoutmès 1•• et le bloc de 

granit qui le précède. Elle était noyée dans les décombres du pylône. 

Une longue iniicr·iption en lignes horizontales couvre le devant de la r·obc. Le 

dossier contre lequel la statue est appuyée est orné d'une autm inscription en 

lignes verticales. Cette statue est un exemple à ajouter à ceux que nous connais­

sons déjà 2) et qui prouvent qu'en certaines circonstances les particuliers qui 

avaient rendu des services ~~ l'état pouvaient, par· une faveur spéciale, faire ad­

mettre leur propre statue dans l'intérieur d'un temple. 

L'inscription du dossier ne contient que des formules de prières plus ou moins 

banales. L'inscription de la robe a plus d'intér·êt. Nous y apprenons que le per­

sonnage dont la statue Nait l'image s'appelait Amen.holep, comme le roi régnant; 

qu'il fut un littérateur distingué de son époque; que promu au grade de basilico­

grammate de première classe, il fut initié dans tous les mystères du dieu Tho th; 

qu'ayant rempli sa tâche à la satisfaction du roi, il fut nommé chef des Ne(er-11 

(jeunes gens). La mention faite à la ligne 32 est très-précieuse: il a posé des sur­

veillants à la tête des routes par détourner les étrangers de la demeure des habi­

tants; il a posé des gardes (lig. 33) aux embouchures du Nil qu'il a défendues 

par des vaisseaux et des équipages nombreux. Après quoi il f11t élevé au grade de 

i) L'inscription a lité copiée après nos rouilles et publiée par 1\1. Diimichen ( Tlist. lnscr. [••partie). 

2) Voyez l'Index placé à la fin de ce \'Oiume. 
Mariette-He)', Karnak. 
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f4énéral en chef et de commandant supérieur des troupes. A la ligne 38, nous le 

trouvons directeur de tous les travaux. Il érige au roi une statue en pierre dure, 

ornée de' pierres précieu:;es. Il travaille à l'agrandissement et à l'embellissement d'un 

temple, qui sans aucun cloute est le temple de Karnak. Il place dans la salle 

Usek/, des colonnes de dimensions colossales. Il construit un pylône. Il fait don 

au temple de huit barques destinées aux grandes panégyries, etc. 

Cette rapide analyse suffit pour montrer l'importance de la statue de Karnak 

et. le plaisir que j'éprouve à en mettre le texte à la disposition des égyptologues. 

PLANCHE 38. - Je réunis sous la lettre a les noms des portes d~ l'intérieu1· 

du Grand Temple, ou du moins ceux de ces noms (tUi ont échappé aux dévastations 

dont l'édifice a été l'objet. Les chiffres placés en regard sont répétés sur les 

planches 4. et 5 à la place que les p01tes occupent. J.a grande inscription du mm· 

du :md ') att1·ibue à Thoutmès III la construction de trois portes appelées 

c8~~J~=~~~~ 
c8E5~J=~~~~~= 
c8~~J~=~~ 

Nous savons déjà que le nom d'une seule de ces trois portes le n" '' de notre 

planche 38) a pu ùtre appliqué à une construction encore debout dans le temple. 

J'ai vainement cherché les deux autres. 

On trouve en divm·ses parties des ruines de Kamak les restes plus ou moins 

conservés de statues colossales. J'ai fait déblaye•· tous ces restes. Les uns ne m'ont 

donné que le nom du roi- qui a fait exécuter la statue. Les autres, plus intéressants, 

étaient ornés des légendes hiéroglyphiques auxquelles la dt~uxième partie de la 

planche 38 est consacrée 2). 

Les colosses omés de légencles hiéroglyphiques dignes d'l~tro publiées sont au 

nombre de cinq. Les quatre premie1·s s'élèvent en avant de la face principale du. 

pylône Vlll :'). Le cinquième est encore debout en avant de la face postérieure du 

pylône X~). En voici la description. 

1) Karnak, pl. l 5, lig. ~ 3. 

t) Pour les époques rles colosses qu'on trouve çi• eL li• dans les ruines de Karnak, voyez les 
pl. 1-3. 

3) Karnak, pl. !. 

4) Ibid. 
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1. Colosse de grès rouge siliceux.. représentant un roi assis. Le buste man­

que jusqu'a la ceinture. Hauteur: environ 7 mètres sans le socle. Le colosse est 

le premier de la rangée de l'ouest, celui qu'on r·pneontre immédiatement à côté de 

la porte du pylône. 

La légende b 1 est sur la ceinture. On y lit les cartouch<'s de Thoutmès JI 

aimant Ammon. 

La légende b 2 est sur la plinthe à laquelle le colosse est adossé. Elle est 

mutilée en haut et en bas. On la lit ... le t·oi Thoutmes III (aimant) Ammon, 

seigneur de Nes -la- ui ... (après qu'il mt venu) da11s le midi, l'an i2 el le 22 

Thoth, dans l'inte:ntion que le nom de son pè1·e le roi Ra-aa-klteper-(ké) so·it ... 

Comme on le voit par la parenthèse que je viens de tracer, le dernier signe du 

cartouche a disparu, mais il est facile à restituer, la place laissée libre convenant 

plutôt à un U qu'à un """"""' 1). C'est donc le prénom de Thoutmès 1er que la plinthe 

du colosse nous mettrait sous les yeux. 

La légende b 3 est gravée sur la partie antérieure du siége, il côté de la 

jamhe gauche. Le roi Thoutmès Il dédie à son père Ammon de Thèbes, dieu du 

ciel, un objet qui reste à déterminer. En attendant, on remarquera la formule 

..:!Z>- " ~ /VoN'M. n e:5 
~~~~~0ï· 

A côté de la jambe droite et d'une petite figure de princesse debout est la 

légende b .t.. Cette princesse, qui était fille 1·oyale et 1'oyale (épouse?) aimée de son 

pere, se révèle ici pour la première fois et s'appelait ( o ~ ! ~ J ~llout-nefer-t. 
Le signe c;? ne prouve pas absolument qu'elle fùt morte à l'époque de l'érection --
dn la statue; il est à présumer cependant qu'elle l'était. 

Et uwintenant à quel roi se r·apportent les légendes que nous venons de faire 

connaître, en d'autres termes quel est le roi que le colosse r·eprésente? Que ce roi 

ne soit pas Thoutmès Il, c'est ce qui semblerait difficile d'admettre. La pr·atique 

des monuments enseigne en ell'et que le nom inscrit sur la boucle de ceinture des 

statues est toujours celui du personnage dont la statue est l'image 2). Or· c'est le 

nom de Thoutmès Il que reproduit l'inscript.ion b 1. Peut-Nre les insci'Îptions b ·~ 

et b 3 pourraient-elles faire une difficulté. L'une en ell'et semblerait nous mettre 

1) Voyez les observations présentées à ce sujet par M. de Rougé (i:tude des monumrnts du 

massif de Karnak, pag .. ~6,. 

~) La belle statue royale de Turin (Lepsius, Ausw., pl. Xl) porte sur la ceinture le nom de 
Thoutmès 1••, qui est le nom du roi auquel elle a été dédiée par Thoutmès II. 
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en présence de Thoutmès J•• comme le roi dont la statue offt·e la représentation; 

une mauvaise coupure dn l'autre pourrait faire croire que, par les mots Ë ~ 
~-:;:, le texte entend également parler· du père de Thoutmès Il, qui est Thout­
~~ 

ruès t••. Mais la légende b 2 ne se rapporte pas nécessairement à l'érection do la 

statue, et peut avoir· été gravée après coup sur la plinthe par Thoutmès lii à la 

suite de quelque événement en rapport avec le souvenir de Thoutmès f•• que la 

mutilation du texte ne nous permet plus de préciser. Quant à la légende b 3, elle 

prouve tout simplement que l'auteur de la statue place le monument qu'il érige 

sous la sauvegarde d'Ammon, dieu de Karnak et du ciel. 

2. Colosse en calcaire siliceux, un peu moins gr·and que le précédent et placé 

à sa droite, c'est-à-dire au milieu de l'aile occidentale du p)'lône 1). JI est entier, 

quoique la tête soit tr·ès-mutilée. L'inscription c 1 est gravée sur la ceinture, l'in­

scription c 2 à la partie antériem·e du siége sur· lequel le personnage représenté 

est assis. Ce per·sonnage est Aménophis J•• .. L'inscl'iption c 2 constate qu'un em­

bellissement a été fait à la statue par Thoutmès III en l'an 22 de son règne. Nul 

doute que cette statue ne provienne de l'ancien temple ù'Amenemha et que le 

rôle de Thoutmès III se soit bomé à la mettre en place devant le p)'lône VIII, avec 

les cinq autres colosses qui s'y trouvent encore aujourd'hui plus ou moins .com­

plets. C'est ainsi que le colosse d'Aménophis IJl en face du pyli'me X qui est 

d'Hor·us, a été sans aucun doute déplacé et dr·essé sur· le socle qu'il occupe par· le 

second des rois qui viennent d'ètre nommés~). 

:3. Troisième colosse. Il est en calcaire siliceux el. placù à l'extrémité ocei­

dentale du pylône. Une partie du siége et du soclo a seule survécu à la des­

truction presque totale du monument. L'inseription d est grav1~c sur la houcle de 

eeinture. Le colossP représente donc Thoutmès IlL 

4. Colosse de calcain~ silic1~ux qui fait pendant au colosse de Thoutmilsll, en 

avant. do l'autre aile du pyll'me. L'inscription n est gravée ù la partie antérieure du 

socle. L'analogie (comp. b :1 et c 2) por·te ù croire que ce colosse est l'image 

de Thoutmès Il, qu'il a !'li~ dédié il Ammon et restaur·ü ou embelli. par Thout­

mès lff. 

5. Pylùne X. Face postérieure. Aile du sud. 

repr·ésentant Ramsès Il debout. La tète manltue. 

Colosse de calcaire siliceux~ 

Sur le socle, tableau de 

prisonniers encharnés. Les nom:o; appartenant ;, la série des prisonniers du :'lud 

1) Ka~nak, pl. ~-
·t) VO)CZ ri-llessns, pag. n. 
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sont effacés, à l'exception du premier qui se lit~~~' 'f Les noms apparte­

nant il la série des prisonniers du nord sont r·eprotluits en f'. On y trouve entre­

mêlés des noms de peuples et des noms de villes. Les Schasou, les Khétas, les 

\laschouasch, les Libyens, la Mésopotamie, sont à ciité de Singara, de Aradus, de 

la ville d'Assour, de la ville de Tachis, tlc la ville de Kadcsch, qui doit être la 

Kadesch de l'Oronte. La liste géographique du colosse se présente tlonc sous les 

rnèmes conditions que les listes géographiques de notre planche 27, et nous devons 

~oir dans les noms entremt'\lés que nous venons de faire connaitre quelqm' extrait 

d'une liste plus étendue des conquètes de Ramsès Il qui n'est pas venue jusqu'il 

nous 1). 

PLANCHE 39, - Le droit qu'avaient les simples particuliers, pr·êti·es ou 

fonctionnaires civils, tle placer leur propre statue dans l'intérieur des temples, est 

assez bien établi pour que nous n'ayons pas besoin d'y revenir 2). Sans que le 

droit qu'on leur accordait ressemble en rien à celui que les grands-prêtres d'Am­

mon s'arrogeaient en se substituant dans les tableaux officiels du temple de Khons 

à la personne royale, ils pouvaient aussi faire graver sur les murailles des édifices 

sacrés et en des endroits plus ou moins éloignés du sanctuaire, des inscriptions 

~.:ommémoratives des actes par lesquels ils s'étaient signalés. 

Le texte que nous avons sous les yeux est un de ces souvenirs laissés sur les 

murs de Karnak par un des fonctionnaires du lieu. Il est gravé sm· le mur· exté­

rieur de la chapelle g (pl. 2), voisine du pylône VII, et autant qu'on en peut juger· 

par les lignes tronquées qui seules ont échappé à la destr·uction ù peu près com­

plète du document, il se rapporte aux travaux exécutés dans les temples de Thè­

bes appelés du nom de leur fondateur, temples de Ramsès II, de Ramsils III et. tle 

Hamsès VI. L'auteur de l'inscription rend compte des donations qu'il a faites à ces 

~'·diticcs. Il parle des deHJirs tle son ollice, et invite les grantls-prèlres d'Ammon 

qui viendront aprils lui ir ne point transgresser les lois religieuses relatives au culte 

du dieu. L'époque à laquelle le document appartient rerul eeU.c dcmii•t·e claust~ 

t ri~s-remarquable. 

PLANCHE 40. - Autn~ teè\I.C du la uu~me origine 1!1 toul. aussi négligcml!ll'llt 

tracé que le préct.'~dent. Il occupe le soubassement du mur au point marqué lt sur· 

le plan général des ruines (pl. 2). L'époque précise dt' l'inst'l'iption de la planche 

:w e.st difficile ù déterminer, quoiqu'elle se place cerluineuwnt entre Ramsès VI el. 

t .: Voyez plus loiu l'explicatiou de la pl. ,p;. 

2; J(aniak, pl. Il, :!6. :17, 
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la fin de la xxe dynastie; l'inscription de la planche 4.0 appartient au règne de 

Ramsès IX. 

M. de Rougé en a déjà traduit les parties principales 1). L'inscription est au 

nom d' Amenhotep, le véridique, premier prophète d'Ammon-Ra, roi des dieux. 

Amenhotep rend compte des travaux qu'il a fait exécuter à Karnak. Un bâtiment 

construit au temps tl'Usertascn 1er pour les grands-prêtres et placé dans le périmètre 

du temple, tombait en ruines. Amenhotep le fit restaurer. Il a rendu à sa 

mm·aille son t~paisseur en avant et en arrière. Il en a élevé les colonnes et placé 

au-dessus de c<>s colonnes des architraves magnifiquement travaillées. Il a exé­

cuté des travaux aux portes. Il y a mis des battants de bois de cèdre. Vers la fin 

de l'inscription, Amenhotep exprime ses voeux pour le salut du roi et cite à ce 

p•·opos le nom de son père Ramsès-Nakht, premier grand-prêtre d'Ammon, 

comme luP). 

On ne peul pas dire qu~ cette inscription ait l'importance de quelques-unes 

de celles que nous venons d'analyser. Elle apporte cependant à la science quel­

ques notions nouvelles qu'il est bon d'enregistrer. Je les résumerai ainsi; 

·1 ° Les voeux que t'orme Amenhotep pour la conservation du roi sont un 

caractè1·e d'époque. Publiquement exprimés sur les murailles d'une temple, ils 

montrent ü la fois la soumission des grands-prêtres et leur tendance à l'empiète­

ment.. Sous d'autres dynasties, les grands-prêtres ne protestent pas de leur dévoue­

ment au roi, mais au:.si n'usurpent pas sur les droits du souverain en étalant 

leurs images et lem·s tit1·es dans des lieux où jusqu'alors ils n'avaient point accès. 

On sent qu'on est it la fin de la XXe dynastie. Le pouvoir passe des mains des 

héritiers des Thoutmès et des Ramsès aux mains des grands-prêtres. La période 

de décadence commence. 

2o Sous Ramsès IX, c'est-à-dire vers la fin de la XXe dynastie, l'antique 

sanctuaire d' Amenemha et d'Usertasen était encore dehout. Je me suis étendu 

longuement sm· ce sujet, et je n'y reviens pas. Il n'est. pas mal cependant que 

cette preuve s'ajoute à d'autres; le crédit de nos planches 6 et 7 s'en accroit. 

3 o Il y avait à Karnak un édifice spécialement réservé aux grands-prêtres, 

soit qu'ils y vécussent, soit qu'il mt simplement pour eux un lieu de réunion et 

d'assemblée. C'est dans l'intérieur de cet édifice que les prêtres conduisirent 

l) De Rougé, Étude des monument~ du massif de Karnak. 
~) On voit par là qu'il s'agit de l'Amenhotep, à la fois premier grand-prêtre d'Ammon et 

al'chitecte en chef de Thèbes, qui a laissé un grand proscynème sur un des pylônes de Karnak 
(Dcn!..·m., Ill, J:l7, c). 
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Hérodote à son passage à Thèbes 1). L'inscription de la planche "0 ne fournit aucun 

renseignement sur le lieu où il s'élevait. Il serait. cm·ieux. cependant que ce col'"" 

lt'~ge de prêtres fùt le temple R situé au bord du lac 2), lequel aurait été ainsi 

l'objet des pieuses restaurations exécutées par notre Amenhotep. 

~ '' :\f. Brugsch-Bey a hien voulu appele1· mon attention su1· un passage de 

l'inscription d'Amen ho tep qui est ainsi conçu: ; r c-:J j ......,. ~ r ~ ~ ~ l 
0 ti) 0 n ~ ~ et qu'il traduit ... une pm·te uvee une statue pouf' cltaque:1) prophète 
lMNVVt~IWVYV\~ 
d'Ammon ... , ce (l'JÏ se rapporte sans doute ü un oml.mllissemcnt fait par Amen­

hotep à l'édifice rése1·vé aux prêtres. Or Hérodote s'exprime ainsi: 11 L'historien 

HécattSc, se trouvant autrefois à Thèbes parlait aux prêtres de Jupiter de sa géné­

alogie, et faisait 1·emonter sa famille à un dieu, qu'il comptait pour le seizième de 

ses ancêtres. Les prêtr·es en agirent avec lui comme ils firent depuis à mon 

égard, quoique je ne leur eu~se rien dit de ma famille. Ils me conduisirent dans 

l'intérieur d'un grand bâtiment du temple, oil ils me montrèrent autant de 

colosses de bois qu'il y avait eu de grands-prêtres; car chaque grand-prètre ne 

manque point pendant sa vie d'y placer sa statue. Ils les comptèrent devant moi 

et me prouvèrent, par la statue du dernier mmt et en les parcourant ainsi de suite 

jusqu'à ce qu'ils me les eussent toutes montrées, que chacun était le fils de son 

prédécesseur.)) La véracité d'Hérodote 1·ecevrait donc de l'inscl'iption d'Amenhotep 

un témoignage bien inattendu. Quant à la position du 11 grand bàtiment ,, où les 

statues des prN1·cs étaient conservées et qu'on peut supposer être notre temple R, 

je ferai remarquer que tous les pl'Oscynèmes de·s grands-prêtres qu'on tl'Ouve à 

Karnak 4) sont placés sur le eôté est du pylône VIII et le mur qui joint ce pylône 

au petit temple g et au pylône VII, c'est-à-dire aussi près que possible du temple R 

et du lac au bord duquel il a t'lté eonstruit. 

PLANCHE 41. - Celte inscription a él.f) gravée sur· le pylOne VII en un 

point") que Thoutmès avait ~aissé inoccupé. Elle était primitivement beaueoup 

plus étendue. Il n'en reste que les dernières lignes, représentant à peu près le 

t.ier·s de l'inscription totale. L'importance que l'on attachait au texte qui y est 

1) Hérodote, Il, 1 1:J. 

:!} Karnalt, pl. ~, el ei-dessus pag. 1 t. 

3) Sur la siguilicaLion de.::;,_ 0} ~ ~ tennu, dwque, \O~cz Brugsch, Gramm. liie•·ogl., 

pag. :!6, cl Dict., pag. 1 ii!i 1. 

4) Denkm., Ill, :!3 7. 

ii) 1\larqué i sur le plan génüral ùe Karnak ',Pl. ~). 



conservé est attesté par le soin donné à la gravure et l'aspect monumental des 

hiéroglyphes. 

Il est assez difficile de donner au lecteur une idée bien· précise de ce que peut 

être cette inscription. La princesse Ra-ma-ka, fille de Psousennès, y est nommée. 

Cette princesse avait des droits, probablement contestés, au trône de l'Égypte pou•· 

elle et sa descendance mâle et femelle. Ces droits lui ont été rendus, et la grande 

affiche monumentale placée à la vue de tout Je monde sur un des pylônes de 

Thèbes a pour objet de conservf'J' le souvenir de cet important événement. 

PLANCHES 42-44. - Le document gravé sur les planches 4.2-U appar­

tient au règne de Tahraka; mais il n'émane pas directemf'nt de ce roi. Un 

gouvernem· de Thèbes 1), nommée Me1z.tu-em-ha-t, fils du p•·ophète d'Ammon Nes­

Phtalt, avait., pendant son administ.J·ation, considérablement embelli la ville confiée 

à Sf1S soins; il avait restauré les temples, augmenté les donations et les otfr·andes. 

On aurait pu, comme pour l'Amenhotep des nos planches 36 et 37, reconnaître 

ses services en l'autorisant ù placer sa propre statue dans un des édifices rétablis 

par ses soins. Une petite chambre, qui est plutôt une niche, lui fut rése1·véc dans 

le temple de Mout 2), et. c'est. sur les murailles de cette petite chambre, retrouvée 

pendant nos fouilles de 1859, que fut placé le tableau accompagné de la longue 

inscription dont nous allons nous occuper. 

Le tableau (pl. i3) oecupc le fond de la chambre. Il est lui-même divisé en 

deux registres. Au registre supérieur figurent les objets précieux, statues, emblè­

mes, amulettes, vases, dont probablement Mentu-em-ha-t avait fait don au temple. 

Le registre du bas montre une grande image de Mout devant laquelle Ment.u-em­

ha-t s'est fait. représenter accompagné de sa famille et respectueusement précédé 

de Tahraka lui-même. 

L'inscription (pl. i2, U) est placée sur les deux côtés de la chambre. On y 

trouve un de ces panégyriques qui, depuis quelque temps, sc> rencontrent de plus 

en plus fréque.mment sur les monuments égyptiens et qui sont une ressom·ce si 

0 """""'' ~ o. f) On remarquera que le nom de Thèbes est écrit 
0

, phon. ~ 'i C-::J naa, no, hébreu l"''lC~ 

(Brugsch, Dict., pag. 773), c'est-à-dire la ville par excellence (arabe Médineh1• A la même époque 

les textes cunéiformes l'écrivaient Ni (Oppert, Mémoire sur les rapports de l'Égypte et de l'Assyrie, 

pag. 95), qui n'est qu'une Jranscription de l'égyptien. Les doutP.s suggérés à M. Oppert par une 
certaine confusion entre les noms cités par· la Bible sont donc le,·E's, et c'est bien vers Thèbes qu'L"r­

damani s'enfuit (Tbid., pag. 97). 

!) Karnak, pl. 3. 
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précieuse pour la science. M. de Rougé l'a déjà traduite dans sa partie essentielle 1); 

je n'ai pat· conséquent pas à y revenir. 

Le principal intérêt de l'inscription est dans la ddte ü laquelle elle remcmte. 

M. de Rougé a très-justement insisté sur l'importance ue cette plu·ase ·dans notre 

texte: uLcs impies avaient envahi les nomes de la Haute Égypt.c, ... le pays tout 

entier fut bouleversé par la grandeut· (du désastt·e) .n D'un autre côté, la compa­

raison de l'inscription de Mentu-em-ha-t et de l'inscription de I'Amenhotep dont 

nous connaissons la statne 2) montre qu'une uill'ét·ence doit être établie entre les 

services rendus pat· ces deux fonctionnaires à la ville oit ils résidai Put. Amen­

hotep a aussi élev~ ues constt·uctions dans Karnak. Mais ses travaux n'ont pas 

l'importance et le développement de ceux. de Mcntu-em-ha-t. A voir l'énumération 

des monuments que Mentu-em-ha-t a restaurés, des objets du culte qu'il a remis 

à neuf ou créés à nouveau, on sent qu'on est au lendemain d'un désastt·e. Évidem­

ment .Mentu-em-ha-t n'intervient que pour réparer des ruines. Si l'on tient compte 

de ces faits, l'inscription du temple de Mout se placerait donc entt·e l'an 23 de 

Tahraka, qui est la date de la prise de Thèbes par Assarhaddon, et l'an 26 

qui est la date de la mort du conquérant éthiopien en même temps que celle 

de sa seconde défaite par Assurdanipal. Dans cet intervalle Tahraka avait 

repris possession de Thèbes; en l'an 24-, les cérémonies des funérailles d'tm Apis 

étaient célébrées en son nom dans les souterrains du Sét·apéum, et c'est encore 

en son nom qu'en l'an 26 on procédait à Memphis à l'intronisation d'un successeur 

à l'Apis mort en l'an 2,. Il n'y a donc pas lieu d'hésiter longtemps, et l'administra­

tion réparatrice de Mentu-em-ha-t a sa place marquée pendant la courte période de 

répit que les Assyriens accordèrent à l'Égypte après la victoire d'Assarhaddon et 

le premier siége de Thèbes :1). A la vérité, il resle à expliquer comment Menlu­

em-ha-t a pu faire figurer parmi les objets dont il a emichi le temple de Mont 1{~ 

pectoral dont le tableau placé au fond de la petite chambre nous a conservé le 

dessin. Le sujet qui y est représenté est tout asiatique. Sur deux lions passant, 

trois divinités sont debout. A gauche est un dieu armé du bouclier et de la 

hache de combat; on y reconnatt Ratl1ltt. Au centre, la tête couverte de la coiffure 

de Nellem-atti-t, Pst Anta, tenant en main les serpents et le bouquet de fleur~. 

i) De Rougé, Étude sur des monuments du regne de Tahraka, dans les 11/élallfJCS d'a!·chiologie 
egyptiellne et assyrienne, rer volume. 

'!) Voyez aussi l'inscription du grand-prêtre, /(arnak, pl. 40. 
3) Ces rails paraîtront nouveaux à bien des personnes. Ou en doit la ri;vdation aux le:~otes 

cunéiformes. Consultez surtout Oppert, Mémoire sur les rapports der i."gypte et de l'Assyrie. pag. üO 

et sui v.; F. Lenormant, Mémoire sur l'époque éthiopienne, dans la Revue archéol .. oct. 1 R 71 . p. '2 07. 
J(ariettc·Bey, Karnak. !l 
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Onouris, le Mars égyptien, est représenté à droite comme assistant à la scène. 

~lentu-em-ha-t aurait donc déposé dans le trésor renouvelé par lui un bijou repré­

sentant un sujet tiré ùe lér religion même de l'envahisseur auquel les ruines qu'il 

relevait sont dues. :\lais, quelque explication qu'on puisse donner de ce fait 

bizarre, il n'est pas moins certain que la petite chamb1·e du temple de l\'lout est 

contemporaine de l'une des époques les plus intéressantes de l'histoire d'J;:gypte, 

je veuJC parle•· de la période qui se termine par la mort de Tahraka et l'avéne­

ment. de cet Urdamatli, His de la femme de Tahraka 1), dont nous ne connaissons 

jusqu'à présent le nom que par les monuments de l'épigraphie ninivite 2). 

PLANCHE 45. - Monuments divers de la XX yo dynal>tie. 

a. Jolie statuette de basalte vmt dont il ne reste que les pieds et le :mele 

:-;ur lequel ils reposent. Quand elle était entière, la statuette devait avoir environ 

einqnanto centimètres de haulem·. Elle a été ti'Ouv(~e dans les dùcoml.H·es du 

lemple de -'lout., ni par cons(lquent peul n'ôt.rn point sans rapport avec le Mentu­

em-ha-t des planches précédentes. Le nom du roi qu'elle repn~sente (Tahraka) est 

gravé à coté. des pieds avec la formule ~ ~ ~ :::: ~ ~ ( 1 a). Vingt-huit pri­

sonniers nnchalnés pa1·le cou, l'écusson sm· la poitrine, sont représentés sur le pour­

tour du socle. Ils se divisent par moitié entre les r,ontr(les situées au nord de 

l'cul-etre ee nom est-il celui qu'on lrom·e sur fJtanlques monuments, fJUÏ est écrit 
-::::::7 
- , et fJUi ,;e prononce Rut-Amen. 

:t; On peut croire que llentu-em-ha-t a exagért\ les destructions commises par les Ass)rieus 
pendant le premier siége pour se donner plus de mérite de les avoir réparées. En ce point les 
monuments sont précis, ct quand une réparalion est faite à tm 1\difice, quand un 1\ditice est recon­
struit à nouveau, on le découvre toujours aux formules adoptées pour les düdicaces. Or on trouve 
il Karnak des parties de temples restaurées pur Sabacon, Philippe, Alexandre II, !esPtolémées; on 
n'en ~rOu\·e pas au nom de Tahraka. Nous l'elllarqucrons, d'un autre coté, ([Ue le petit temple (le 
~lédinet·Abou, l'édifice élevé au milieu de la cour B du ~e01ple principal de Karnak, l'autre t\dilice 
.Q) près du lac, tous construits par Tahraka, n'ont par été touchés par le premier siége, ni même 
par Je troisième qui fut le plus terrible de tous. Il est donc vraisemblable que les récits assyriens 
qui, sans jamais parler de la destruction des sanctuaires, montrent les vainqueurs enlevant de 
Tht'•be;; les objets précieux j)Our les· envoyer it Ninive, sont plus pn's 1le la vürilé que !ns récits 
~~yptiens qui laissent deviner un complet bouleversement. 
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l'Égypte, c'est-à-dire sur le continent asiatique,_et les contrées situées au sud, c'est­

à-dire sur le continent africain. 

Les inscriptions du colosse de Ramsès que nous avons décrit 1) n'auraient pas 

été si frustes que nous connattl"Ïons déjà dans son entier cette liste des vingt-huit 

noms géographiques de Tahraka. La liste de Tatu·aka n'est" en effet qu'une copie 

de la liste de Ramsès. Si la gloire de Tahraka, qui passe pour avoir poussé ses con­

qui! tes ujusqu'aux colonnes d'Hercule» ne repose pas sur d'autre autorité que celle­

ci, on voit combien elle est usurpée. Le plagiat est si évident et en même temps si 

naïf qu'il est permis de penser que tout au moins les contempo•·ains de Tahraka 

n'attachaient pas aux listes de ce genre une importance historique réelle et qu'ils 

les regardaient plutôt comme un ornement pompeux et presque vide de sens des 

monuments qu'ils élevaient. 

Sur les quatorze noms de la liste des pays du nord il n'y a rien à dire de 

plus que ce que nous avons dit de ces mêmes noms à propos du colosse de Ram­

sès. On sait que les quatorze noms de la liste du sud sont ell'acés sm· le colosse 

à l'exception du premier et de quelques traces qui, avec l'aide de la statuette de 

Tahraka, sutlisent à faire reconnattre les autres; ils sont tous ici pal'laitement 

lisibles. 

Les quatorze noms du sud pourraient être divisés en deux séries. La pre­

mière, qui comprend les six premiers numéros, se rapporte à Kousch ou plutôt à 

la partie de Kousch que nous connaissons déjà par les grandes listes de Thout­

mès. Les Blémyes, Kassalah, Maïe, Arkecko, y sont nommés. Deux noms sont 

nouveaux et difficiles à identifier. Ce sont .<JZ>-~ •-• Araa et o ~ "<:::::7 G5J Tu-
~\> 1 Jf <=> 

nebsa1'. La seconde semblerait emprunter les huit noms qui la composent au 

même pays que celui avec lequel le rédacteur de la sé1·ie gravée sur le piédestal 

de la statue du Louvre a formé sa liste. Ces noms sont inconnus. Cependant le 

n° 7 qui co1-respond à la région aurifè1·e nommée ~ ~ U ~ ~ D ~ Akita pa•· la 

.stèle de Kouban 2) ct le n° 12 qui, sur un autre documenta), vient après 1llatakaralm 

{dans lequel il n'est pas impossible de retrouver la Magdala éthiopienne), fm·aient. 

penser que c'est encore à Kousch qu'appartiendraient les huit noms de cette 

deuxième série. 

3J Karnak, pl, f 8. 

~) Birch, Upon an hi.çtorical tablet of Ramses Il, pag .. } ; Chabas, Les inscriptions des mines 
t:for, pag. H. 

3) Drugsch, Géogr., T. li, pl. 12 el pag. 8. 
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e. Je reproduis en e toutes les inscriptions qui couv-rent. la helle statue in­

scrite au Catalogue du .\fusée de Boula(t sous le n° 866. 

Cette statue représente la reine Amnéritis. Elle a été trouvée, tombée la 

face contre terre, en travers de la porte qui sert' d'entrée principale au petit 

temple b 1). La statue elle·mème <'st en albàta·e. Le socle sur lequel elle repose 

et auquel elle adhère par un procéflé d'encastrement adroitement exécuté, est en 

granit gris. 

Trois insca·iptions s'y lisent. 

La première (e 2) Pst gravée sm· la partie supérieure du socle de granit. Les 

titres principaux de la reine y sont n;unis. Le proscyni~me est fait ù Ammon-Ra, 

dieu de Nes-ta-ltÎ, et à Men tu-Ra, dieu de Us (Thôhes), en favmtr de la princesse 

hél"itière, la t.ri•:-Hiouce, la tri~s-honort~<', la dame de la doucpm·, la palme d'amout·, 

la régl•nte du sud ct du nord (titre (•thiopien qu'il faut remarque.·). La reine est 

dite <'Il mème lemps soeur et lille d(~ deux rois dont les noms ont été martelés. 1..~~ 

fri>re de la reine est Sa bacon, qui était vivant à l'époque de l'érection de la statue. 

Son pèa·e se nommait Kaschta; il était mort au moment où sa fille faisait déposer 

dans le temple de Karnak le beau monument dont nous nous occupons. 

La seconde inscription (e 1) est gravée sur la statue elle-mème, à côté du 

pied droit. Bien que les titres qu'elle pa·end (l'épouse du dieu et la main dtt dieu) 

ne soient pas des titres de reine régnante, Amnéritis y est nommée avec. le double 

l'artouche 2). Le titre de Neb-ankh-la-ui donné 11 ():.;iris est eelui que prend œ 

dien quand il est consicléa·é sous la forme d'une momie. 

La troisième inscription (e 3) est gravée sur la plinthe à laquelle la statue est 

adossée. Quelques lettres du haut des trois lignes verticales manquent. Il e:'lt 

bien difficile de prendre intérêt à ces phrases banales, que leur banalité même vouP 

ü une inémédiable obscurité. "Toutes les choses, lit-on dans la premièa·e colonne, 

~on père Ammon-Ha les lui a faites ü cause de la ga·andcur dP son atrection pour 

elle (l{Ui est) l't~pouse du dieu, l'étoile du dieu, la soeur du mi :martelé) vivant à 

toujours, la fille du mi (martel(~) le véridique, la main du dieu ~\amnon, la tille de 

~on germe qui l'aime, Amné1·itis, celle qui aime Osiris-neb-ankh, la vivante, celle 

I(Ui est établie sur le siége de la déesse Bouto à toujours.u Les deux colonnes 

suivantes sont cncom plus eonfuscs. Il y est d'abord question tle fondations pieu­

ses faites paa· la reine en favem· d'Osia·is-neb-ankh, puis la reine pn~nd la pamir!. 

t) h"arnalc, pl. t. 
'!) Le ca.-touehe-pténom ,e lit: celle ql4i est revêtue de.~ splendeurs de 11/ou.t. 
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«le suis,- dit-elle, l'épouse du dieu, celle qui a été bienfaisante envers sa ville et 

d'une main gracieuse envers sa pl'Ovince. l'ai donné du pain à celui qui avait 

faim, de l'eau à celui qui avait soif, des vêtements à celui qui était nu.•• L'in­

scription se termine pour une mention de la statue elle-même devant laquelle la 

reine recommande de faire toutes les offrandes funéraires et toutes les libations 

qu'on est accoutumé de faire devant Osiris-neb-ankh. 

d. Dans les décombr<~s du même petit temple b et à côté de la statue duit 

un bloc de calcaire sur lequel est gravée l'inscription que je reproduis end. Cette 

inscription est si fmste qu'die doit ètre plutùt devinée que lue. Le cartouche 

Ua-nefer-ké a été martelé; le premier sign<~ est ePpendant encore lisible, et on 

distinguo assez nettement les cleux autres. 

Si mutilé qu'il soit., ce fragment a une importance historique considérable. 

Un y lit: " ... la très-douee, la ré15entt~ des deux puys, la soeur du roi Sabacon 

vivant à toujours, l'épouse du dieu, Anméritis,Jl Nous apprenons donc ici, pou•· la 

pmmiùre fois, que celle qui devait plus turd t'~pousl'r Pinnkh.i !'t duveni1· la môn~ 

dt~ Scltap-11/t-ap, r(~lliiiH~ de Psauuuitichus 1''", él.ait la soeur du fondat.(•ur de la 

mona•·chie éthiopicmw ~~n I~gyptt•. Les monuments dont nous nous occupons en 

e«~ momPnt ne se rupportcnt. pas eneon~ à t~Ptlt~ pt'~riod(~ de sa vi(•; mais ils n'en 

sont que plus intén~ssants ~~n cc qu'ils nous montnmt la part 4u'Anméritis prenait 

d()jà sous Sabacon aux alt'aires de son Ll\lllps. Les femmes paraissent avoir t\X.PI'Cl~ 

en lhhiopie une inlluence plus grande et avoir joui de prérogatives plus hautl•s 

tjU'en l~gypte. AvPe le titrn d(~ réfJC1tle de Kousclt elles prennent place à coté du 

roi 1). Quelquefois aussi, sous le mème règne, une parente du roi est régente de 

Kousclt, une autre régeute d'Eyypte 1). Sabacon semblf~ avoir appo•·t(~ ces usages 

de G(~bei-Uarkal à Thèbes. Sa soeur est nJyente dtt nord et du sud, ce qui s'appli­

tjlW :-;oit ~~ l'ltgypt.t~ d il l'l~thiopio, :-~oit. ü l'Égypte eii(Hm\me si souvent appdt'e 

les deua; pays. Il lui donne même IPs deux cartouches. ~lais on remarquera que 

nulle part elle n'est. nommée reine (~)dans le Yl':li sens du mot. 

u. Autre bloc dt~ même provenance que le p•·écédent. Le soubassement d(~ 

la chambre où il a été recueilli était décor(~ dt~s cal'touches alternés de Sabacon 

•~t ù'Amnéritis. Le bloc que nous déc•·ivons ici il été afl'aché à une époque in­

connue de ce soubassement. et jeté dans les décombres oü nous l'avons retrouvé. 

L'honneur inusité 4ue l'on a fait à Amnéritis en plaçant son cm·touche sm· le 

1) Voyez nos Monuments divers, pl. 9 et Il. 

t) Ibid., pl. 7. 
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même rang que celui de Sabacon vient à l'appui des conclusions qut~ nous a,·ons 

tirées de l'étude des monuments r(mnis avec celui qui nous occupe sur la 

planche i5. 
b. Fragment d'un vasC' d'albâtre découvert pendant les (ouilles de 1859 dans 

le Grand Temple. Su1· la panse du vase sont gravés les deux cartouches d'un roi. 

Le rn·énom st~ lit lla-uum-klwp~'f', comme celui do Thoutmès III. Il ne reste plus 

du nom que la \'Oy('ll<> tinale i, le commencement ayant été intP-ntionnellement 

pffaeé. Au momenl. dt\ la tlécouvertt\ dP Ct\ fragmnnt, j'avais cru que la partie 

effacée du second cartouche représentait un nom de divinité. Si, en effet, la 

tlt.'trissure du murLPlagc avait dù êtJ'P infligée au nom du roi, on eût gratté le car-

touche tout enLit•r 1). Mais depuis que M. Hrugsch a montré que 0 T Pa-anklt, est 

lt• nom des rois en Jhhiopic ct que le martelage dt\ cc mot est ainsi devenu un fait 

explicable, je crois avec M. Brugsch 2), M. Lepsius '1) el M. de Rougé 4) qu'clfecti­

vcmcnt le souverain Joni la légende décore la panse ùe notre vase se nommait 

Piankhi, comme le mari d'Amnéritis. Quant à l'époque à laquelle il vivait, elle est 

difficile à précise.·. Piankhi Ra-men-kheper n'est certainement pas Je fameux 

Piankhi-Meiamoun de la stèle de Gebel-Barkal. Il me semble également impossible 

qu'il soit le mari d'Amnéritis. La jolie stèle du Louvre décrite par M. de Rougé ;,) 

donne en effet à Piankhi Ra-men-kheper, une fille, Moutiritis, qui a les grades les 

plus élevés de la hiérarchie sacerdotale, et qui n'est pas Schap-en-ap. Le frag­

ment de Boulaq sera donc contemporain de la stèle du Louvre; mais jusqu'à plus 

ample informé et tant que nous n'aurons entre les mains que les matél'iaux dont 

nous disposons, il me paratt prudent de rése1·ver la question de savoir à quelle 

dynastie appartient le pharaon auquel sont dus ces deux monuments li). 

PLANCHE 46. - Au point marqué K' sur le plan du Grand Temple 7j existe 

un mur construit de manière à rendre invisible aux yeux des visiteurs de cette 

partie de l'édifice une ou deux des petites cellules situées au nord des chambres 

rle granit. r.e mur, dont rien n'explique la destination. est nu ct aucun texte n'en 

l) Notice sommaire du principaux monuments du Musée de Boulaq, no 5113. 

2) Brug:;ch, Hist. dÉg., for partie, pag. H6. 

:-1) Lepsius, Koenigsbueh, n" 6i 8. 

4) De Rongé, Notice rie quelques textes hiéroglyphiques publiés par M. Greene, pag. 4!i, .17. 

5) De llougé, Notice des monument.~ dt4 Louvre, !e èd., pag. 91, 

6) J'exprimais les mèlnes doutes il y a bienlûl vingt ans. Yoy. Bulletin arehéol. de r Athenaeum 
français, 2° année, pag. 76. 

7) Kamak, pl. 5. 
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fait connaître la date. Seulement cette grande plaee blanche a paru bonne à un 

pn~lrf' de Khons qui y lit graver, à une époque inconnue, l'inscription en caractères 

hiératiques que nous avons d<'vant nous. 

Cette inscription est évidemment sans rapport avec la décoration officielle du 

temple. Il ne faut y voir qu'un proscynème soigné, laissé en passant par un des 

fonct.ionnaires de Thèbes, plutôt, ainsi qu'il arrive souvent, comme un souvenir de 

lui-même que comme un témoignage de sa piété envers la divinité du lieu. 

L'inscription est en caractères dont le tracé hardi et sùr, sans égaler la har·­

diesse et la sûreté des graffiti de Gd>ei-Silsileh 1), trahit cepnmlant une époque où 

rien encore ne laisse soupçonner une prochaino décadence. 

Si longue qu'elle soit, on n'y trouve qu'une généalogie du pe•·sonnage auquel 

Pile est due. Ce personnage s'appelait Hm·-kheb, fils de Nes-Phtah. Seize géné­

rations sont nommées avant lui. 

L'utilité des longues généalogies dont les monuments off1·ent qneltJues 

exemples 2) est connue de tout. le monde. Il suffit qu'un ou plusieurs des person­

nages nommés prennent leur place dans un règne pour que, par Je calcul des 

générations, nous obtenions ainsi un instrument de ehronologie. Mais ici riPn de 

sPmhlable. Aucun des noms cités, Amt•ta-t!m-Ap, Ntwer-Amen, Bl!k-en-Kiwtut, 

Nakht-en-Amen, Khons-hu, Amen-més, etc., lesquels ne sont pas plutôt d'une épo­

que que d'une autre, ne pPut servi•· à un calcul de cette sorte. Je publie donc 

l'inscription de Kamak, moins pom· l'utilité qu'on peut en retinw immédiatement, 

que dans l'espoir légitimP de voi1· un jour quelque JlOI'sonnage do enux qui y sont 

nommés nous révéler pa•· un aulre monument l't'~poque ù laquelle il vivait.. Alo1·s 

seulem1~nt le textn dc~ Kamak prcndrait une import.anet~ historique tfUC jusqu'1t 

prést~nt il n'a pas. 

PlANCHE 47. - Donnnents divers J't'cueillis pendant. h•l'\ fouilles de Kamak. 

a. Dédicacn dt~ la porte du pylône Ill, ou pluttît de la partie de cette porte 

reconstruite par les Ptolt'~m{~es. Ell<' nst au nom d'l~vergùtP li. Le tt~xt.e la nomme 
<><==> 

kl~ la tt·ès-grande porte, c'est-à-dire la grande porte pa•· excellence 3). 

1) Champollion, Notices dtscriptive.,, pag. ~55, !56 . 
.2) Hrlli,'SCh, !list. d't:gypte, 1re parlie, pag. !59; ))evt'~ria, Dok-en-lll10nsou. pag. 7i7. 

:3) \'oye1. ci-dessus l'explication de la planche 38, a. On pourrail pr·enllrer* jqjl~ r8 
~ 1: etc., pour le 110111 de la porle. Mais ce 110111 complictué s'doi~uc trop tle la forme tou­

jours plus concise de~> dénominations employées pour les portes des temple~. 
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L'intérêt de l'inscription est principalement dans les chiffres donnés comrnl' 

représentant en coudées les dimensions de la porte. cc Toute la hauteur, dit Il' 

texte, est de cinquante-trois coudées deux tiers, sa largeur de vingt.,.huit coudées 

... La profondeur de chacune de ces deux portes est de tmnte-six coudées.)) 

Tous l<'s doutes auxquels donm~ lieu la véritable longueur de la coudée 

égyptienne 1) seraient levés qu'on ne doit pas moins porter son attention sur ll'.s 

docunwnts où une mesme donnée en chiffres hiéroglyphiques peut êtm contrôlée 

par le monument auquel cette mesuro s'applique. On conçoit donc l'intérêt qui 

s'attache aux renseignements fournis par la dédicace précédente, et si le scribe 

s'est mis d'accord avec l'architecte, ou bien si l'architecte s'est mis d'accord avec 

le scribe, il est évident que la comparaison des chifl"res fournis par l'inscription et 

des chiffres cotés sm· le plan, doit procurer des t·ésultats précieux à enregistrer. 

J'aurais voulu donner le chilfre de la hauteur de la porte. Mais la porte est 

fortement crevassée du haut en bas, le plafond n'existe plus et celles des pierres 

de la corniche qui sont encore en place ont toutes été plus ou moins dérangées. 

Le seuil antique lui-même n'a pas conservé son niveau primitif, de sorte que 

l'étude des mesures de hauteur de la porte prises le mètre à la main ne peut 

jamais nous faire arriver qu'à des approximations insuffisantes, la nature du pro­

blème à résoudt·e exigeant avant tout une très-grande précision. Les cinquante­

trois coudées deux tiers qui représentent, selon la dédicace, la hauteur de la 

porte, ne peuvent donc être vét·ifiées qu'à l'aide des chiffres donnés par le grand 

ouvrage de la Commission d'~:gypte, lesquels ont été pris sur les lieux à une épo­

que oü vraisemblablement la pmte était plus complète 2). Quant aux mesures qui 

concernent la largeur, je ne puis mieux faire que de joindre ici un plan des lieux 

soigneusement coté, en t'appelant. que la d(~dicace donne 2R coudées, c'est-à-dire 

1 ~ m 70 pour la largeur de la pot'te, et 36 coudées, c'est-à-dire ·18 m 90, pour sa 

profondeur. 

1) Voyez le Mt'•moirc cie 1\1. Lep;;ius intitult'• Oie Alt-Aegy11tische Elle und ihre ei11thei/unrJ, l 8 fi ii. 
't) L'auteur de la description cie Karnak donne;, la porte fi n• !iO cie largeur, et une hauteur Je 

30 m 60 depuis le sol jusqu'au plafond. La corniche et l'architrave réunies auraient l 0 m d'éléva­

tion. Mais la rédaction mème du paragraphe où ces chiffres sont résumés prouve qu'on ne peut 
leur accorder qu'une confiance limitée. Si la coudée est égale it O. lHS, les 53 coudées et deux 

tiers représenteraient une élévation totale de 28.t75 (Voy. Descr. de l'i;gypte, T. Il, pag. 433). 
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~td.. Sud. 

_1Z 1 

il 
1 i 1 

___ ... j, _______ tu!!_ _________ U 

~laintenant si l'on Vt~ul eomparci' entre dies ces IIH'sures, on vm'l'a ùans 

t(uellPs difficultés nous nous trouvons engagés. La partie sombre indiqtw lt>s con­

structions cl'l~vc~rgi~le Il, cPIIPs en somme aux«Iuclles sc rapporte la détlicacl'. La 

partie clainl c•st la porte eneaslrt'~e ùans la grandP l'l. eon:;truitc selon le mode• 

cl'architnctum dont. lc~s lt·mples t'~gyptiens oll'rent tanl. d'exempiPs. ~fais, dl'. 

quPlque eûtt'~ «tu'on s'y prtmrw, on ne trouvera tlans les nwsm·es n:~dles aucun 

chill'n~ t(UÎ cadre avec les mesures donnt~cs par l'inseription, Pt il'i Ptteon! plus 

qu'il Edfou, oir tant. Ùt~ mesures dcH partins de en l.t·mplcl sont clonnt'les, la mut.ière 

:-;'psl clt'!forrut'~t! c•nl.rP les mains des scribe:::; au point d'tm t\lre devenue mécon­

naissable. 

lJ. Un demi-disque plat en Lcn·u cuile émailltie tle pùln assez line. Il a pu 

1\lre inct·u:·Ml clans quelquo llHluble, à la décoration thrc(ud il contribuait. Il a t'té 

trouvt'l claus lt~s dt!Collllmls du hlmple ùnMout. Le notn du pPrsonnagl' qu'il pm't.c, 

qui était « ht'!rilier, pi'Cmier grand chef du sud, chef des proplu\tes, sc•contl pro­

phèto d'Ammon des AJwlu, quatl'ième prophète d'Anmron,n et qui s'appelait Mentu­

em-hfl-t~ ferait penser qu'il s'a~it du :Mentu-~m-ha-t clont nous venons d'étudier la 
longue inscription. 

c. Fragment trouve·~ clans la salle hyposlyiP tlu Grand Templr. Il provient de 
M'adclte-Jky~ Karnak. 10 



•1uclque statue qui avait dé érigée dans le lieu sacré en témoignage des senices 

rendus pat· un basilicogt·ammate qui s'appelait llapi-user. fils d'Horus. Nous avons 

<~u déjit de nombreux exemples de cet usage. La date du fragment est inconnue. 

d. Inscription gravée aprôs coup sur une des murailles de la chambre prin­

cipale du temple G (pl. 1). EIIP- est du règne d'Horus, et n'a d'intérêt que pat· la 

forme inusitée do la date qui y est rapportée. 

e. Calcaire compacte. Statue d'un pet·sonnage assis pat· terre, le corps en­

veloppé jusqu'au cou dans sa longue t•ohe. Hauteur 0.23. Style extrêmement fin. 

On a évidemment chet·ché dans la tête la ressemblance du roi Séti Ie•. La statue 

est malheureusement brisée par le milieu dans le sens de la hauteur et nous n'en 

possédons au Musée de Boulaq, où elle est conservée, que la partie postérieure. 

En e 1 est une coupe horizontale du monument pour montrer la place que les 

inscriptions occupent; en e 2 sont les inscriptions elles-mêmes. La statue provient 

des fouilles du Grand T<·rupl<•. La formule qui en fait remonte1· jusqu'au roi 

r(•gnant la consécration tians l'édifice sacré, s'y retrouve. 

PLANCHES 48-51. - Toutes les planches qui précèdent se t·apporlent à 

des monuments que j'ai découvet·ts. Celles qui suivent ounent la série de ceux que 

je crois pouvoir introduire ici parce que, jusqu'alors enfouis ou imparfaitement con­

nus, j'ai contribué à les mettre entièrement au jour. 

Je repi'Oduis sur les planches .\.8-51 la copie de l'exemplaire du potime de 

Pentaour grav(~ sut· l'extét·ieut· de la muraille sud de la salle hypostyle, au point 

marqué j sut· le plan du Grand Temple (pl. 2). Je n'ai pas l'intention de refaire 

une étude dP cet incomparable document, étude que tant d'uxcdlents travaux déjà 

publiés rendent inutile 1). J'ai pu cette année déblayer jusqu'au fond la muraille, et 

dt'·placer quelques blocs qui cachaient plu~:; ou moins le has des lignes; le texte 

du poi:imP- dont je public une nouvelle édition se trouve par là aussi eompiPl qu'il 

est possible de l'avoir aujourd'hui. Les lacunes y sont malhnurcusement trop 

nomht·cuscs. Mais la muraille a beaucoup soutfert, et dans la partie qui avoisine 

le sol, elle l;lail tellt>menl rongt;c par l'humidit{· ct le contact d'une lerrc satur(•e 

de nitt·c, qu'une chute dans un m·enit· plus ou moins prochain est il craindrP. 

l) Signalé d'abord par Champollion en 18~8 à son passage à Aix ~Lettres écrites d'Égypte, 1•·· 

t•rlit., pag. ~1); traduit pour la premicre fois par M. de Rougé en 1856 (Le poëme de Pan-ta-our. 

extrait d'un mémoire su7· les ca111JW9nes de Ratnses li) ct une deuxit'.me fois par le même auteur en 
1 Si 0 dans le llel'ueil 1le travaux 1·elati(s à l' h.'gyple, I•e livraison. Yo~cz aussi Brugsch, llist. u li:g., 

1•• partie, pag. 13 7-Hii: Gootlwin, llieratic Papyr'i tians le>' Cambridge essays, t 8 G8. pag. 

'!39-H:l. 
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PLANCHES 52-55. - Ce texte est placti au point marqué k sm· le plan 

du Grand Temple (pl. 2). Vu et copié dans sa partie alors visible pm· M. Lepsim; 1) 

Pt par ~1. lkugsch 1), il a l-tt.'~ (Mùlayé pour la premii~re l'ois en entier· pendant nos 

l'ouilles de ·t 859. Enseveli de nouveau par les éboulements de terre qui se pro­

duisent naturellement à Karnak, il a été déblayé une seconde fois en 1864. par 

.'\1. de Rougé, qu.i lui a eon sacré le beau Mémoir·e que t.out le monde connatt 3). 

A juger de la hauteur de la muraille qui nous a conservé ce texte par· son 

point d'attache sur le pylône VII, aucun tableau nP devait surmonter l'inscription, 

qui n'a guèrP perdu en moyenne plus d'un tier·s de ses lignes. Les restaurations 

partielles que M. de Rougé attribue à une main t:'~gyptienne du temps des Ptolé­

lllées, me sembleraient plutôt des parties inachevées ou abandonnées par le gra­

veur à l'état d'ébauche. C'est ainsi qu'à El-Kab et dans ce même tombeau 

d'Ahmès qu'illustra :\1. de Rougé, une ligne tout entière a été laissée en blanc. 

D'autres exemples de faits pareils pourraient facilement être cités. Il est bon de 

noter que l'inscription se termine avec la ligne 79, et. qu'au delà la muraille n'a 

reçu aucune décoration. 

PLANCHE 56. - J'ai fait déblayer en ·1859 deux petits temples situés au 

n(JI'd de l'édifice principal de Karnak et marqués H et J sur notre planche 2. Ces 

deux petits temples sont des monuments particuliers ,de la piété envers la triade 

de Thèbes des derniers rois de la XXVle dynastie. Ils sont à ces rois ce que les 

temples L et M sont à Séti II et à Ramsès Ill. En temps ordinaire, ils étaient le 

lieu des cérémonies qu'on y célébr·ait en vertu des donations pieuses faites par les 

fondateurs; ils avaient leurs prêtres et leurs revenus. Peut-être aussi, le jour des 

grandes panégyries, servaient-ils de station aux processions qui circulaient dans 

l'1mccinte sacrée. 

Los tahlcaux plact'~s it l'cntn'~t~ du temple J montreui. d'un cùll~ le roi Psmmui­

tichus Ill, de l'autrn l't;pouse tltt dieu, Ankltnas Ra-tte{er-ab, fille du mi Psammi­

tù:hu.s, mort, debout devant Ammon (voy. pl. !)(j, b, 1:). Dans l'intùi'Ïeur de la 

porte, la princesse, avec le titre d'étoile du dieu, fait l'otl't·ande de la Vérité à la 

triade de Thèbes. Elle m;t suivie d'un pel'sonnage qui porte le Oahellum; une lin 

de texte donne le nom propre Péténcitlt (pl. 56, tt). 

t) Denkm •• Ill, 4 99. 

i) Brub'SCh, Géogr., T. Il, pl. t!i . 

. 'l) De Rougé, Extrait.~ d'un 1Vtimoire sur les attaques dirigées contt·e l'l,'!J!fple par les peuples dt! 
la Méditerranée, dans la Revue Archéol., juill el el aoùl f 86 7. Cf. Chabas, Étude sur l'antiquité 
historique, pag. t 87. C'esl i1 la suiLe du déblaiement exéculé par M. de Rougé que M. Duemicheo 
put prendre la copie de l'inscriplion qu'il a publiée dans les His lor. Jnscr., tre partie, pl. f el sui\'. 

to• 
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Une ~-ïeconde porh' ~~~ pn.:·st•ntf~ après la petit1~ <:our ü 1:olonnes polygonaiP:-O. 

L'un des montants a disparu; mai:- on voit snr l'autre Ammon offrant le symbolt• 

de la vie au mi Amasis. 

Le sanctuairc> était sans h~gendes. L'extérieur seul a reçu 4uelques sculpture:-. 

Les montants de la porte sont omés des sujets hahitueb. D'un<> côté est Amasis, 

Sur· le mur Yoisin, la reine 

Ankhnas et Amasis, représentt.'~ par sa seule bannii~rP, font leur:- hommages au~ 

divinités adorées à Thèbes. La reine est encore ici suivie du personnage que nous 

avons vu à la porte principale du temple ct dont nous apprenons cette fois le nom, 

le titre et la parenh'•. Il lllait majordome dans le palais de la reinf' <'l s'appelait 

Sc/w:;c/wnl.:. Son père Pt;h;ueillt, auquel il avait sans aucun doute succédé, exer­

<;ait la nH'me fonction 1111e lui ::pl. 56, d). 

Le temple H est 'oisin du temple J que nous w•nons de M·l'rin~. A la port<• 

principale sont deux tableau~ supt>rpost.'•s. D'un ctltl': Amasis adore Hathor et J\a. 

Sur l'autre montant Ankhnas, suivie de son majordome Sclwsehonk, est debout 

devant l\fout et Isis, Phtah et Sekht~t. 

Ammon, Mont et Khons paraissPnt encore i'·lrc les di,inités du lieu. Dans la 

cour hypostyle Ankhnas a le titre de l:; elle est fille de l\1wuse du dieu, Ni­

locris, mm·te. 
Le sanctuaire u'c>st pas meilleur quP celui de l'autre édifice. La façade seul<> 

est décon~e d<> sujets religieux. dont il est tl'autant plus difficile de Mterminer la 

signillcation qu'ils :-;emhlent appartenir ü une autre t.'~poque. Sur un df•s montants 

de la porte est un grand uroeu::- th·essé. Il s'appelait: 
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Un autre uroeus est sculpté sut· le montant de droite aYec la légende: 

~ fl = 
(~ 1 l'o/WW'> 

~j~ 
~ 

fl ~:: 
~ 0 Til 

Le temple e~t dans un tPl (•lat de bouleversement qu'il est impossible d'en 

tirer d'autres renseignements. 

J'ajouterai qw.' c'est aux deux temples H et J que M. Birch a consacré en 

1 H4 7 l'article insért'• dans la Revue A1·cltéolo9·iquc sous le titre de Lettre à JI. Le­

lronne su1' la famille des Psmmniticlms de la vingt-s-ixieme dynastie. Nos nouvelles 

fouilles n'ont pas ajouté beaucoup à ce que le savant anglais nous apprenait. alot·s. 

Elles auront eu cependant pour résultat de donner plus de précision à certains 

(h'tail:-; et de fixer quelques points qu'il n'<'·tait pas utile de laisser imléei~. 



INDEX 
DES NOMS ROYAUX 

cités Jans ce volume. 

ALEXANDRE Il. - La chambre X du Grand Temple, construite par Thoutmès Hl, a été remaniée 

et refaite en entier par Alexandre Il, p. 3 4, note, cl p. 56. 

AMASlS. - Tableau du 1•etit temple J où il est représent(• avec la reine Nitocris. p. 71). - Autre 

tableau du même temple olt llmasis ligure avec la reine Ankh-nas, p. 76. 

Al\IENEl\IIIA 1"'. -Table d'offrandes en son nom trouvée dans le temple G. p. t 1. ~3 et pl. 8, e. 
- Fonde le Grand Temple de Karnak, p. 36. - Plan dtlS parliPs du temple qui ont 

subsislt\ jusqu'i• l'ép011Ue olr Thoutmès 1"' reprit l'oeuvre tle fond en comble, 11. 3 6 et pl. 
6, a. - Les pl. 8, 9 et f 0 sont consacrées it la reproduction des documents qui attestent 

l'existence du temple fondé par Amenemha jusqu'à l'étloque de sa rcconstn~etion par 

Thoutmès 1er, p. H. - Voyez aussi l'inscription pl. H. - Groupe de deux person­

nages représentant le roi assis à c1îté d'une femme. p. 4 f et pl. ~. d. - Le mur R 
(111. li) eM un reste de l'ancien temple d'Amenemlw. p. 49. 

AMENI-ENTEF-AMENEMUA. - Deux grandes tables d'offmndes gravées au nom de ce roi ont 

été trouvées dans la chambre K du Grand Temple, p. 45. - L'une d'elles est publiée 

pl. 9 et 10. p. 46. 

AMf~:-.iOPIIIS ter. - Son colosse en avant du pylline YIIJ. Il a ütt:• apportt:• d'un autre endr·oit 1iu 

temple et mis en place par Thoutmùs Ill. p. t7. note, p. fiO. - Les in~criptions tlu 

colosse, p. 60 et pl. 38, c. - Le nom d'Aménophis t•• alterne avec celui de Thout­

mès III sur les murailles des cellules de la cour 1. p. 31. - Mème observation pour les 

cellules de la cour K, p. 3 f. - Les cellnll's appartiennent it l'ancil'n tl'mple fondé par 

Amenemha, p. 37. 

AMÉNOPHIS Il. - Construit. et décore en entier le temple S, p. f 1. - l>ispo,-ition de la chambrt• 

F sons cc roi, p. 30. - Il remet en place les colonn~s de la rhamhrc F abattues pour 

lai~ser (lasser les deux obélisques de la régente Hatasnu, p. ~9, 38. 

Al\lf:NOPIIIS Ill.- Fonde le temple A. p. 8. - Fonde le temple IL p. 9. - Allée de béliel's 

colossaux Pli a\ant du temple de Khons (temple r:. p. f 3.- Fonde le tPmple de Mout 
1temple X), p. i, 1 4. - Il a peut-ètre également fond t'• le temple auquel a succédé sou., 

Ramsès III le temple actuel de Khons, p. 15. - Quelques-unes des statues léontocépha­

les du temple X portent son nom, p. f 5, note. - Construit ct décore le pylône III, 
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-p. !ti. - Colo,.;,.;c •le cc roi en a,·aul du pyltine X. N'c:;t pa,.: i1 sa plan~ antique, p. ~i, 

nole, p. 60. - l'lan tlu (irantl Temple tel qu'il existait sous Ant~'•nophis Ill, pl. tiii, 

pl. 6, e. - lnseription ;;nn1'•c sur l'aile méridionale du p}ltine III. Elle consacre l1~ 

,.:ou, cuir· des dons fail.c; au Grand Temple par Amt~nophis Ill aprùs ses \ir.loires, p. :>i, 
pl. :H, :1!). - Statue d'.\mcnhotep, rolldionllairc d1~ la cour d'Aml:,uophis Ill, plart'·•• 

dan:; le tiraud Tl'lll(th• ;nec l'autnri,;alinu du roi. Autohiographic d'Amcmhot••p. llt• 

,;impie Jitt,•mteur· il est promu aux plu,; hautes ehar~-;cs. Il d1~vient architecte en dr1•f •·t 

I'Ollllllilllllaul ,;rqu'•rieu•· tiP Ioules IP:< armées (•gypliPuncs, p. !\7, pl. :~:;, :17. 

A .\INÉRITIS (la reine). - Son nom ligure sur les souhasscuiCnls ùu 111•til temple b oir il alter11e 

;nec: celui lit\ Sahacon, p. n, fi!!, '''· ·Hi. - Slallll' tl'alhfltrn (Hf S(lll 110111 !rouvt!l~ tian,; 

le nulrne temple el conscnée aH 1\luséc de llnulact, p. 9. - Texh•s lJlli la eouncnl. 

Titr·es de la reine. La reine est tille du roi Kaschla el soeur· ùu roi Sabacon, le premier· 

mort ct le second ,·ivant i• l'1'pol(uc 1lc l'ér•~ction de la' statue. p. 61!, pl. 45. - Bloc: 

qui constate le lien de parenté qui unit. la reine i1 Sabacon, p. fi9, pl. 45. - Elle 

''pouse Piankhi cl dm ient. 1111\J'n tiC Schap-cn-ap, qui rut la rcrnllrC tic Psammitichus [cl'' 

StlS Litws, p. li!). 

.\NKH-NAS (la reine). - Tableau\ tl11 la reine Ankh-nas et de son père Psammitiehus mort placés 

dans le temple T, p. 7a, pl. 56. -Autre tableau au nom de la nu\me reine représenté•~ 

avec le roi Amasis ,;ur les murailles du mème temple, p. 76. - La mère d'Ankh-na,; 

est la reine Nitocris, p. 76. - Le nom de la reine se rctrotl\e 1lans le petit tempiP Il, 
p. 76 . 

.-\~SARHADDON. -S'empare de Thèbes sous le règne de Tahraka, p. 65. 

C.\~IBYSE. - Nommé incidemment i1 propos des rois qui ont saccagé Thèbes, p. 33. 

JDIPEREURS. - Ajoutent quelques bas-reliefs 1• la décoration du temple U, p. 1 L 

lUT ASOU (la régente), - Les deux grands obélisques de la chambre F sout •'•rigés par elle. 

p. ~9. - Élè,·c avec son frèt·c Thoutmès U les chambres Il cl S, p. :l:t. - Continue la 

POnstruction tlu Grand Temple sur le plan arrêté par Thoutmès 1er, p. 37. - Pour faire 

passer it leur place les deux grands obélisques, on pratique une breche dans le mur ùu 

sud de la chambre F, on abat seize des \ingt-dcux colonne:;, JI. :n, pl. 6, c.- Les 

choses uc sont mmiscs cu état que sous Amèuophis Il, p. 2!), :111. 

IIEI\-IIOU. - Il n'est encore que grand-rmltrc II'Anmton cl<111s la salle a11' huit eolonnes du tmupl" 

tle Khons. Dans la salle 1lonl la d1\coratiou a •'té raite apn\s eellt•-ti il P~t. roi c! ses "'~Il\ 

••artouchcs couHcnt les murailles, p. l 4. 

llO RUS. - Sphinx audJ·oct'phales qui relient le temple ùe 1\loul au p~ lùrw X, p. L - Fa il 11111~ 

campagne dans le pays ùc Poun, p. 16. - Coustr·uit le pyltiuc X, p. :!.7, uole. - fn­

scription avec une •laie tle ronnc iuusilt'e g-ra\1\e tians une ,·hamhre tlu lt~mple li, p. 1 tl, 

74, pl. 47, d. 

KASCIITA. -Le pt\rc de Sabaeon cl d'AIIIIIÜrilis. Son ca!'louchc est martel!• ;our la lwlltl ,;lalrw 

1lu 1\lusée de Jloulaq qui représente cette reine. Kasclrta ,·~tait. worl i1 cn moment, 

p. 68, pl. 45. 

llENEI'IITAII. - Grando insniplion rclali\C i1 J'in,asion des peuples lie la .\létlilerranée, p. 1 fi, 

Profite d'un mur· construit par Thoutmès III pour y place!' <:t!!!t\ inscription, p. 1 ~. -

Texte tic l'in~cription, p. 7ii ct pl. :a-55. 

MOl1TIIHTIS (la p"nccsse),- Fille du roi l'ianldti 1\a-men-khnper. p. ill. 



l'fOUT -MEI\1-KEROM.\MA 1Ia reine .. - Son nom, ,;ans préfixes, :>l' troun) dans l'intérieur du 

petit temple e avec celui d'Osorkon Il. p. l O.- Avec des titres dh·ers et le c<Jrtouche 

prénom Amen-se-t Mout-em-ha-t. elle est associée it Takellolhis II, p. l O • 

.MO UT -NE l'ER-T (la prineesse1. - SI a tue de celte pi'Încesse placée sur le socle et it côté de la 
._ . 

jambe gauche ùu colosse représentant Thoutmès Il. 

encore en av<Jnt de l'aile orientale du p~ lùne Y III. 

Les débris de cc colosse existent 

Mout-nefer-t parait tltre une filil', 
ju~ctu'à présent inconnue, ùu roi qui vient J'être nommé. p. :i9, pl. 31!, b 4. 

NECTA~ÈBO re". - La porte ti'enceinle qui donne accès dans le temple c porte ses car·touche~. 

bien que la porte soit J'une con:>ti'Uction antérieure, p. 9 el p. 1. 

~ECTANÉBO Il. - Une <les trois grandes portes monumenl<tles tle Karn<~l.;, relie tic l'est. est 

Jécurée de ses cartouches. pl. '!. 

N'ÉPIIf:RITÈS. - Un bloc tlu petit temple d porte ce nom. p. 9. 

NITOCRIS (la reine;. - La reine Nilocris, mère de la reine Ankh-n<~s, citée tbns un table<~u du 

temple J, p. 15. 

:\OFRÉllOTEP 1. - Bloc portant sur une de ses faces les eartouches tle Nofréhotetl 1. Sur un 

bloc: semblable cl trou\·é au même endroit se lisent les Jeux <'<~rlouches ùe Sehek­

holep Ill. Ces •leux roi.~ étaient prolmblement frères, p. 45, pl. 8, o. 

OSOitKON Il.- Son nom se trouve Jans l'intér·ieur du petit temple e. p. 10.- On le trouve 

:ms~i dans l'intérieur ùu petit temple (, Il· l 0. 

l'll!L!I'PE. - Les chambres ùe granit (l') sont renversées p<tr le tremblement de terre de l'an !7 

a\'ant .Y. C, p. 23. - Originairement construites par Thoutmès III, elles tombent en 

ruine el sont refaites par Philippe, p. 3'!. - La petite ch<~mbre S porte les cartouche~ 

tle Thoutmo\s Ill, mais a été refaite au nom de ce roi par Philippe, ~'· :l~. 

PIANKIII. - f:poux ù'Amnéritis. mère •le Sch<~p-en-ap rtni fut la femme cie l'samrnitichus (••. 

p. 69.- N'est ni l'iankhi 1\a-men-kheper, ni l'iaukhi rneri-Amen. p. 70. 

PIANKIIIMEIU-AMI~N. - N'est ni le Piankhi mari d'Arunél'itis. ni Piankhi Ra-meu-k.heper. père 

de la princessll Moutiritis, p. 70. 

l'IA!'\KIIIRA- MEN -KIIEI'El\. - Un fraf.(ment cJ'aiMtre du Mrrst\e ùe Doulaq, troun:• dans le 

c;rarrd Temple, porltl le nom de •·e roi Ül'rit ... i Rll-1111111-l.:he,u•r. p. 70. pl. ~;;,­

Sa lille se nomme Moutiritis, p. 6 H. 

PI~ET'EM. - Le pylciru~ elu temple de Khons. con,;truit p<~r RamsPs IlL rst décoré par Pinet'em, 

p. 1 ~. 

PSAMMITICHUS 1"'· - f:pouse Schap-en-ap. fille de la reine Amnéritis. p. 69. 

PSAMl\llTICIIUS II. - Pier·re en son num ;;isarrt a eùté du temple D, p. 9. - Met ~es cartouches 

sur les colonnes du temple construit par Tahraka au milieu de la cour principale du 

Gmnd Temple, p. 2 0, note. - Construit la petite porte enclavée dans la porte prin­

cipale du pylône II, p. !0. 

PSAMMITICHUS Ill. - Tableaux en son nom et au nom Je la reine Ankh-nas placés dans le petit 

temple J, p. 75, pl. !i6. 

PSAM!IlOVTHIS. - Bas-relief en son nom d<~ns le temple R. p. 1 1. 
Marictle·ll<•y. Karnak. Il 



1':"'0l1 ~E:'II~f:S.- Grarult" in~cription gr:n1'•r sur li! pylône VIl, <tpp;u·crnment pour garcler le !'Ouvc­

nir dt' qnclqul' ,·., {·urnwut important rie la 1ic dl' la princrssc Ra-ma-l; a, fîlll' dt' Psouscn­

n•\;;, p. li.i, pl. Il. 

PTOLÉM~:E.S. - 1\cfout la porte d'eutn>c du temple Je ~lou!, p. 4. - Hcstatii'CIIL la partie ant•'­

rieur·c Ju tcmplr• A. p. 8. - Out peul-tHrn construit le temple D, p. 9. - Ajou lent 

des parties au l••rnp!l~ G, p. t 0. - Construisent le temple U, p. t L - Le sl~ll' ries 

Ptolémécs sc reconnaît dans tmc partie tlu temple Y, p. tli. - I.e p~·Jünc 1 du Grand 

Tt•ruple t~sl prohahlcmcnt de leur temps, p. 18. - Le nom Je Philopator est sur le 1.hi 

qui surmonlt' la colonne encore 1lcbout 1lans la •·our prineÎJHtlr~ du Grane! TPmplc, p. '!O. 

uule. - Philopalor l'ail r·t~mauicr quelques bas-reliefs de la porte du p~-Jt,nc Il et y re­
produit les anciens tableaux avec les noms de leurs auteurs, p. ~ t. - Font ajouter· 

qtu•lqurs !l'•grndt~s it la portt~ ùu pylrint~ IV, p. 't9. - Ptolérru'•e La th~ re saccage Thèbt'!s. 

p . .13. - Les l'tolénu·~c~ font tics atldilious au temple N, p. :1:;. - l'lan ùn Grand 

Temple tel quïl c\istail sous les Plolémt'cs, p . .18 cl !., .'l· - t,crgete H restaure la 

par·tic pl"ineipalc de la grande porte 1l11 pyhinP. Il. p. 7 1, pl. . .} i, a. 

IL\-)IA-1\..\ ·.la priw·essc). - (irawlc inscription gr:t~!·c sur· le p~lriuc \'Il. apparcrnmenl pour 

gar·dcr· le sou1·cuir d'un Ùlt'•nmncnl imporl:llll Je la 1i1~ dP. t·dtc priru·•~ssc, tille du riJi 

l'snuscnnt\s, p. ti .J, pl. H. 

1\.UISi~S r••. - La construction ùu pylùnc Il lui est due toul culit\rc. Décore une partie de la 

por·tc et c.ommence la décoration tle l'aile seplentionalc, p. :! 1, ! 4, a!!. - Commence la 

construction ùe la salle hypostyle el élèl-e au moins unP. colonne, p. ~ii. 

11.\M.Si-:s Il. - Fait placer deux obélisques en avant tlu temple A, p. 9. - Socle quadrangu­

laire ùc grès rouge ~;m\'é en son nom el trouvé dans le temple 1\, p. 1 t. - Place douze 

~phinx criodphalcs en a\'ant du premier pylône du Grand Temple, p. 17. - Dcm 

•·olosscs mr son rrom sont érigt'•s cu avant ùu pylùne If, p. ~O. - Usurpe sur les ha,;­

r·clicr.~ tlùjit C\islants de la porte du pyhinc Il les; eartoudws de snn pi•rc Séti 1er ct tle 

son granù-per·e llamsès 1"•, p. :tt.- Complùle la tl!•coration des deu:\ ailes ùu pyllinc IL 
JI. t:l. - Achè1c la dt'~rul'alion du mur C\térietn· sud tle la salle h)·postyle. ~cs r·alll­

pagnes -y sont gra~t;es, p. ~~. - La di.'('OratÎIHI d'une moitié tlu mur oriental tle la sa!!<~ 

hypostyle est cu son 110111, p. '.t5.- IW·ve la plus grande par'lic tics eolonnes des cùlt;s sud 

th• la salle hypost~lc, p. tti. - J~li•11J h~ temple N, p. 3ii. -Fait dresser les deux olJt··­

listlliCS du uulnll' ternplt~, JI .. lii. - J>lan du (;mwl TPutpltJ tel rpt'il a e:\Î.o;lt' sou!< 1\;Hu­

si•s Il, p .. 18, pl. i, {'.- Emnloppn dt~ son mu·einh~ 1'\lt'~rii'Urt' adtwiiP tnuln 11111' ruoili•'· 

du lirarul Tt~utplt•, la t~~oilit' orienlall', p. 66. -Son colosse de rakairn silieml\ derri•\rp 

l'ailt~ Ol~l~itlcntalc du pylùnc X. Peuples 1aiucus, p. liO, pl. :Pl,(.- Taltrakil cu l'OJIÏP 

les inscriplious pnnr lt~s plat~tw sur· uni' statue faite it sa propre imag•~, p. lili, pl. ~ :;, -
Tc:~.te du poi:ult' de l'en-t;~-nur ~r;t~<'• :<Ill' la mur·ailh~ ,;url •lu li rand TI'IIIJII<•, p. i •, 

pl. i-X·-!il. 

11..\:'IISI~S III. - Son IIOIIl l'Hire <'Il cor11posîtion ùa11s le 110111 ùu temple de 1\hous, p. 3. - Cou­

str·nit lt~ II'IIIJlll• tlt~ Khons, p. l :L - Co11str·uit le ll~mplc Z, p. ffi.- Construit lt~ lempl<' 

·"· p. 1 8. - l'a rait avoir concourn it l;~ M•coralion lie la porte du pylùue Il, p. 21. -

~·empare. pour y Ille lire ses earloul'hcs. de quclqncs place,; laissr>cs litm~s sur les colonrws 

de la salle hypostyle, Jl. :! 6.- On tr·oti\'C 1lans la salle fi Ùe,; traces de rc"tauration e11 son 

110111, p. 30, nole. - :\let se,; c;~r·touf'lrc,; snr le p~lr'.nc \'1 en11;;truit par Tlwutm•'·s Ill. 

p. :l 1. 



RAMSES 1\-. - [J•;•:ore lt: ~rnupl' de.-; •·hambre,; •tui entourent le !'anduair!' du ll'tnplf~ tlt' Khon,;, 

p. 1 L - S'empare de •tuelqups plaees lais,;t'•t•s libres sut· IPs t'Olonm~s de la salle hypo­

;,I~IP pour y f;tit·t~ gran•r ,;ps lt'•:.;t•ude,;, p. 't6. - Ml'l- st•-; !'artiHif'ht•s sur le p~lt'"w VI 

eou~lruit par Thoultui~s Ill. p. ::o. 

!L\MSES Yl. - s·,~mpare de 'lllt'l![llt'-; plat'!'ll laiss•;,.,. libt·l's -<til' lt•s n>!oullP'-' tic la !';tlle hypustylt' 

pour~ IIH'Itl'e !'HS t'<tl'lOIIChcs, p. 't6. 

R.\MStS 1.\. - Ferme le pa!'s;tge E ((jrantl Templf•; it ,:on extri·mill• sud. p. ·ti. - L:u fonction­

uairc de f't! ri·gne. rumunt'• Amenhotep, lais!'e lllll' iusfTiption sur If' mur qui joiut it l'est. 

le p~l•'>lle \"Il au p~h'111e YIII. Celle inscription est n•lali1·e it tle!' rPstauratious faites l>ar 

ce personnage an sanctuaire ,J'U,..crtasen et it ttil·t~rs autre,; lieu\, p. 6:2. pl. '.H. 

lt\~ISES XIII. - Ot'•t:ore la sallP au' huit l'Olonne!' dans lt~ telllplt• de Khous. p. 1 '>. - Constr·uit 

l'allée de béliers placée eu :11a11t tlu pyhine du templtl de Khons. p. 1 4. - S'empat't' 

de quelques places laissées libres pour· mettre ses cartonehes :sur les colonnes de la salle 

hypostyle du Grarul Tl•mple, p. 26. 

S.\ BACUX. - Son nom figure a1·ec eelui d' Arnnt'•ritis sur les souhas!'emcnls tJu petit. temple b. 

p. 9. 69. pl. ~:;. - Ajoute des parties au temple U. p. t n. - Fait refaire au nom 

de Thoulmt•s IY les tablt•aux probahlernent entlornmagt'•s de la porte du pylône lY. p. !8. 

-Sur nom rnartelt'• ti~ut·c sur la belle statue de la reine Amnéritis du l\lust'•c de Roulalf, 

p. 68, pl. -i:;. - Sabat'lllt Pst lt• frl•rc de la I'Pillll Aumt'•rilis, p. tilL pl. .'f!;. 

SCHAP-E:'\-.\1' i.la priuee;;se). - Fille tic l:t r·cine Amnéritis, ÙIIOuse de l'sammitichus 1••. p. 69. 

f'CIIESCI!ONK. - lluelques-urH'S tics statues léontécéphales tin temple X portent le nom d'un 1les 

Sehe!'thonk, p. i 6. nole. - Ll's llubastites eonstr·ui,.ent la porlt~ qui donne sa dale au 

mur· par lequel la cour prineipale du Grand Temple t•st borru\e au sud, p. Hl, 39. -

lt1.-;eription claus la cour K. p. 3 l. 

si~BEI\IIOTEl'. - Statue reprèSl'lltant un des Sébelhotep de la .\tri" dynastie. Elle a été !J'OUI·~·· 

dans le sancltr:Jire de l'ancien temple, p. H, pl. S, 1.:. - Statue d'uu aulrt! Sébel,;lwtep 

trouvée <liee la préet;dente, p. 45, pl. 8, /. - Statue portant la lügende pl. 8, m, 

p. i;j. - Statue d'un ronetionnaire de la XlH" dynastie a1ce une inscription o!r est rap­

pelé un temple duni le nom C!<l construit aH~(· t'l'ltti tl'trn Sébcl,;holel'· p. 45, pl. 8, 1'. 

:-;f:IIEKIIOTEI' Ill. - llloc portant sur utw de sPs f;u·es lt's deu\ rartoudH•s tlt• Sébekholt-p l!l. 

Sur 1111 hlol' semhlahlP Pt trOt!\ t'• au rw\me entlroil St' list•nt l1•s tll'tr\ t•arlutll'lll's tlt• Ndt•r­

hnt .. p 1. p. ~:;, pl. li, 11. - Fait plaf't'l' da11s 1 .. sanduain· dt• l'aneit•u lt•ntple la statue 

t!"J\nu•nemha, go'tu'•ral l'li dtel' dt' ~on artn•'·l'. pl. li. J>. 

SE~;o.;.\CIIi-:HIB. - Sal'f':tgt! ThèbP~, p. :1:1. 

S~:TI fa. -Sou 110111 t'lllre en t:ornposilion tians le 110111 de la salh~ h~ pusl~fe du Grarul Tt•tuplt·, 

p. :1. - Décore 11111~ partie de la porte du pylùne Il t·orrstr·uil par sou père 1\ams.:•s !"r, 

p. tt.- Coulinue fe dt',.·orilliort th~ l'aile seph•ntiouale du p~ !tint• Il. p. '!:!. - Construit 

et tlt:•corc le mur e\l{•,·ieur uord dt• la salle ~~~ po~l~ le. Ses eatupa;.:nes ~ sont reprt:·sentées 

p. ·2 L - Commence la d(•enr<tlion tlu mur· du sud. et apn'•s ~ :11 oir lir,:nré eon une vil· a nt 

y lignr1~ comme roi mort, p. '! \. - La tlt>ror·ation 11'nnc moitit'• 1lu mur orit•ntal de la 

salle h~ post~·le est en son nom, p. :tij. - llt't:ore la st:·rie du rwnl L'l lt•s tleux premières 

rangées de la st'>r·ic tl u sud des t:olormes de la salle h ~ llllsl ylt•. p. ·2 ti. 

SÉTI 1!. - Place ùen11. petib obélis•tues de grès en a1anl du pyltine !, p. 1 j. - Construit le 

temple situ(· dans la t:onr principale ùu (jran.t Temple. p. Ill. - Tral'e:; de t·estaurations 

Il• 



faites (\n son nom clan:-; la ~alle G, p. :w.- Met ses eartourhes sur la pylcine VI con~truiL 

par Thoutmè:-; Ill. p. 30. - Ses cartouches se trou,·cnt. dans la l'OUr J, hien qu'elle ait 

dé con:-;truilc pat· Thoutmi~s Ill, p. 3 f • 

TAHJ\AJ\A.- Son nom est ~-:rav(~ i1 la porte tlu petit temple e, p. 1 O,- Ajoute de:-; parties au 

temple G, p. 1 O. - Temple situé au milieu de la cour principale du Grand Temple. 

Colonnade extérieure. construite par lui, p. ~0, note. - Parait a\·oir conrouru i1 la 

d(~coration de la porte du pylône Il, p. U. - Construit le temple Q, pl. ! . - Grande 

inscription du temple de Mont gra,·ée au nom de Men tu-cm-ha-t, gouverneur de ThPbes. 

Mcntu-cm-ha-t rend romptc lui-mème des travaux qu'il a fait cx!'•mllcr it Thèbes pcnl!auL 

son rulministration, p. fi4, pl. 4'!-44. - L'ins..,.iption doit sc placer en l'an t3 de 

Tahral;a, p. GG. - En J'an 'H Tahraka proc1~de à Memphis aux funérailles d'un Apis. 

En J'an ·tG le successeur de cet Apis est intronisé it Memphis sous le gouvernement de 

Tahral;a, p. 6!i. - Urdamani est le fils de sa femme, p. 66. - Jolie statunttn de 

basalte du Musée Ile Boulaq. Les noms de peuples gravés sur le socle sont tout. simple­

ment. copiés sur le colosse de Rrtmsès Il placé en arrière du pylône X, p. 6fi, pl. ·i fi. 

TAKELLOTIIIS Il. - Son nom sc trouve dans J'intérieur tlu petit temple e. p. l 0. - On le trou' e 

aussi dans J'intérieur du J>Piit temple /', p. 1 O. 

TIIOUT!IIJ~S ler. - Construit le pylrine lV ct fait dresser les deux obélisques placés en a\ant de cP­

pyltiue. L'un de ces obélisiJilCS porte seul son nom, p. 27. - Colosses appuyés contre 

le pylline IV ct ayant \ltc sur la chambre l", p. :!8. - Les sb. colonnes du nord de la 

chambre G sont de cc roi, p. 29. -Disparition de la dwmbre F sous son règne, p. 30. 

Py·lùnc V et colosses adossés, p· 3 0. - A la mort de Thoutmès 1er, on construisait la 

chambre G, p. 30. - Deux colonnes de la chambre primitive sont encore engagées dans 

la maçonnerie de la dtambrc G, p. 30. - Thoutmès Jcr refait sur un nouveau plan le 

Grand Temple fondé par Ameuemha )er, p. 3 7. - l'lan du Grand Temple tel 11uÏI 

existait sous Thoutmès 1er, p. 37, pl. 6, b. - Inscription relative :'t une reprise par 

Thoutmt•s Ill des travato. du Grand Temple aharulouru·~s on mrulilit:s i1 la mort tlc Thont­

.rm\s le•·, p. 55, pl. :n, 11. 

TllOUTl\IÈS Il. - i~lève ;1\'CI' sa soeur llatasuu les l'hambres Il ct S, p. 3 t. - l'lan du l:i rand 

Temple l'ondé par Amcncmha, rPnHmit'' par Thoutm1\s l''" eL i'Ontinué par Thoutmès Il. 

Le Grand Temple tel qu'il l!Lait sous I'C dernier roi, pl. 6 i, pl. fi, c. - î.olosses de <·r· 

roi plar(,s en avant du pylône VIII, p. 58, 60, pl. 3H, b, c. 

TIJOUTAil-:S Ill. - Son nom entre en ~~omposition dans la partie du Grand Temple appef,:e llrw­

menuu, p. 3. - Partie du Grand Temple appelée J(liu-meniiU ct l'romeuoir de Thoul­

nu\s Jll, p. 3.- Son nom sc lit sur quelque~ parties du temple V, p. 16. - Petit. 

temple y cousti'Uit eu albfltr·e sur les bords •lu lac d i1 cùh: du p~lùuc VIl, p. 1 IL - Fait 

mettre ses cat·touchcs sur J'un des deux ubélisiJUCS placés par Thoutmès 1er en avant du 

pylôm· IV, p. 27. - Construit le mur qui joint le pyllînc VII :ui Grand Tcmp!1! du elit•! 

de l'est, p. '!7. - Son 110111 sc lit sur une colonne de la ehamhrc F élevée par Thout­

mèsler, p. 29.- JI !•lève i1 la base des ohéliSIJncs d'Hatasou les massifs qui les cachent en 

partie, p. 29. - Disposition de la chambre G sous Thoutmès Ill, p. 30. - Fait 

marquet· pat· un mur sculpté en son nom un autre mur sculpté au nom de sa soeur 

Hatasou et encore subsistant, p. 29, nole. - Thoutmès Ill reprend i1 partir de la 

l'itambrc G la construction du Grand Temple commencée pat· son père Thoutmès le,.. 

p. :10. - Construit ct décore le p~lône VI, p. :10. - Un ruur tJlli s'appuie au 

pylône VI, bien que décoré de ses cartouches, n'est pas de son temps. C'est ce 

mur qui raehe nne trentaine tic noms des listes géographiques dn nord, p. :) l. 
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- Piliers de la cour Il. p. :11.- A dtl faire la cour 1, hieu qu'on n'y \Oie que les noms 

de Séti Il. p .. 11. - Le uom de Thout.rm's Ill alterrw a\,.,. le nom tt'Arm\nophis (•r sur· 

les rnuraillPs de rpwlques cellules de la ronr I. p. 3 t. - ~~~Ille obser\'ation pour les eel­

luh•s de la r·our K. p. :tt. - Construit les chambres de granit. P rdaites plus lard par 

Philippe, fri•m d'Aie'l.andrn. p. 3 1. - Ach«'·\'n la di'•coratiou des !'!lambres 1\ ct S 

r·ornmendc par llatasou 1•t Thoutmt~s If. p. 3~. - La petite dwrnbrc S porte le,; car­

touches de Thoutmt\-; Ill, mais n'est pas de son temps, p. 3 !. - Salle des Anctltres, 

p. 33, note.- Les ,;alles U. V. X. Y, Y' sonl déeon'•e,; en son nom, p. :l:l.- Les ticm .. 

sphinx rlu :1-lus,;e de Boulaq ont •'•t«'! ti'OII\'t's dans la t•hamhrc Y', p. :l.J. - La statue 1!11 

'""sée de Boulai} rcpr«'•scntant Thoutmès Ill a été trou\'ée dan,; le couloir qui borde au 

~nd la eharnhre Y', p. :1 ~. - JI serait possible que tout cet Pusernble uc flit qu'une re­

t:oustruction faite par Thoul.mt''s Ill, p. :1~. - La ehambre X, eonstr·uitc par Thout­

rui•s IlL a t'lt\ remaniée et refait.e en entier par Alexandre Il, p. 3~. note, p. 56. - Fait 

r·rPw<er le lac situè auprt's de la muraille du sud du (1rarul Temple, p. 35. - Plan tiu 

t.i rawl Temple. tel qu'il e:\istait sou,; Thoutmès Ill, p. :'17, pl. 6, rl. - Stèle tlu .Musée 

de Hou!arJ snr laquelle est gra,ée 1111 chant poëtitJUC en l'honneur de ce roi, p. 46, pl. t 1. 

- Cinq fragments rl'une stèle commémorative de quelques travaux exécutl.-s par Thout­

m(•,; Ill tians le Grand Temple, p. 47, pl. 1 ~. - Partie du Mur numérique retrouvée 

pendant les fouilles, p .. }8, pl. 13. -Tableau des otfranrles dont Thoutmès Ill a enrichi 

le Grant! Temple, p. '.9, pl. J.}. - Grande in,;eription gravée sur le mur R . Elle e,;t. 

relative aux tra"aux ordonnés par le roi, au curage du lac ,-oisin. aux cérémonies obser­

\ ées a cette occasion, it la composition des cinq noms 1lont se compose la devise royale, 

etc.. p. 1i 1, pl. t 5 et 16. - Listes géographiques rlu pylône comprenant les noms des 

localités t!ont Thoutmès Ill s'est emparé au sud et au nord de l'Égypte, p. 5~, pl. t 7-'!6. 

- Extraits partiels des listes précédentes découverts ~:11 et là dans le temple, p. 5.}, 
pl. :!.7. - Chambre Y tiu Grand Temple. Le roi fait décorer le soubassement de cette 

dHunbre rie tableaux représentant la flore et la faune du Haut Ruten en l'an :!!i, p. 5 }, 
pl. !8-31. :Monuments divers du règne de Thoutmès III trouvés pendant les fouilles 

de Karnak. Inscription relative ir la reprise des travaux abandonnés 1t la mort de Thout­

mi•s 1"'. Den:-. labies commémoratives des offrandes faites it l'occasion de l'achèvement 

ries travau:-.. tics chambres de l'est. Inscriptions relatives it Khu-mennu. Bloc tle grès 

avec 1111 c;rrtouche ,iont le tiéchiiJ'rement resle une énigme pour la science. Inscription 

~ur une st.atue. lnsr:ription rians le couloir Z, p. 56, pl. 3!. - Une statue tic Thout­

rui·:-: Ill rnerrtiomu;c daus 1.111 tahleau ties offranrlcs pn',sentùcs au Granrl Temple par 

Tlroutruo\s IV, p. :;t;, pl. :l;l. - Fait plaeer le culo,;,;e d'Arnl~uophi,; rer en a\·ant. du 

pylùnc VIII, p. 60, pl. 38, c. - Son nom cité dans J'inscription du colosse tic Thout­

mi·:-: Il placé au nu\nw lieu. p. 1;0, pl. :JR, b. - f.olosse reprr~sentanl Thontn11\s Ill 

plaet'' ;nec les préet\olents un avant du pyliurc VIII, p. GO, pl. :l)l, tl. 

THOCTMi·:S 1 V. - Son rrorn se lit sm· la porte du pylône IV: mais il )' a été gr·avt; par Sa bacon. 

p. !8. - Liste 1les rlonalitnts faites au Grand Tmrrple'apn\; mw l':\pédition \ictoricust>. 

Statue olu roi appe!He Tltoutmès IV vainqueur olts neuf peuples, p. 1;6, pl. 3:L 

UJI.DAMJ\:\1. - Fils de la femme rie Tahraka. Son nom est peut-1ltrc celui tJne l'on t•ounait sou,; 

la forme Amc11-rut ou Rut-Amen Amcn-mcri, p. 66, not.c. 

llSERT ASEN rer. - Figure en pied de r:e roi sur le mur R'. Débris encore suhsisl.anl de l'ancien 

temple d' Arnenemha, p. :u. - Colonnes avec le nom tie ce roi retrouvées dans la cour 

T, p. :n. - Trois fragments provenant de l'ancien temple et portant ses cartouche~, 



Il. '.1. pl. li, 11. b. c. - Statue d'un personnage contemporain 1lTsertasen 1"', p. 1.1, 

pl. IL g. - Sur la figure en pied de ec roi qui occupe fe,lrùmit~ orientale du mur If', 

p. 48. - Un fonctionnaire du rh~m· tle 1\amsi·s IX restaure la partie du Grand Temple 

qui por·tail le nom d11sertastm. p. (it. pl. -}0. 

TABLE. 

I~THODl'CTIO!\ 

§ 1•• ~:TUOE TOPOGHAPHIQUf\ ET AHCIU~OLOGIQUE 
PLANCHES f -:J. Plan gt;nt'•ral dt•s l'llines dt• Karnak . 

OI.Jjet et destinaijon tlu plan . . . 

Noms auti1fues de Karnal.. . . . . . . . . . 

Noms ùes 1Ji1ers temples de Karnak ..... 

De l'allée ùe s1Jhinx qui relie Louq:-wr i1 Karnak. 

Des enceintes de Karnal. 

Oes temples contenus 1lans les erwt>intes. . . • 

Oescription génét•ale des ruines . . . . . . . 

1. lirand Temple (K) cl ,;cs anne~cs L, M, 1'1. O. 1) 

li. Temples A. IJ. 1: • • • 

m. Temple J). 

lY. T cm pies a. b. l' d, e, f 
\'. Temple G. 

\'(. Temple~ Il. 
\'11. Temple R. 

nu. Temple S . 

IX. Temple T (Temple de Khons 

x. Temple U (Temple d'Osiris", . 

Xl. Temple X. 
XII. Temples Y. Z 

Xlll. Temple Y. 
XIV. Les quatre pylônes 

PLANCHES i et 5. Plan détaillé du Grand Temple . 

I. Allée de sphinx 1ie l'ouest et pylône l . 

li. r.om· IJ, temple L, temple lU. colonnade C 

III. l'yhîue II. Porte du Jlylône proprement dit . 

1\'. Salle hypostyle. . • . 

V. Pylône Ill. Passage F . . . . . . . . 
n. Pylône Ir. . . . . . . . . . . . . 
HL Chambre l". G l'and obt'•lisq uc d' Hatasou. 

VIII. Pylùne V • 
IX. Chambre f; . . . . . . . . . . . . 

6 

7 

i 

1) 

ll 

li 

tl 
j;j 

l7 

t' 
t fi 

20 
'~ ' -. 
:so 
:11) 



J1"'-'t:" 

X. P~ lr\n() V f. . . . . . . . 

Xl. Cour~ Il. 1. 1\. Chambres P. H. S 
Xli. CourT cl anciPn ,;anrluaire 

Xlii. SalJP (j, Clwmhn•,; V, Y. Y' 

\IV. Templ() ~. • . • . . . . 

\Y. llu l:w a\oi~inanl le Grant! Templt~ 

PLA ;'liCHES li d i. Le 1 i rmul Temple aux sept ,·!poques principales de ~a 

a. l-1• lir:uul Temple :nant Thoulmt'.~ re•· 

b. LI' t.irarui Tmnple suu~ Thoutm(,,; r•·r 
~- LI' lirand Templt~ sou~ Thmrtnu··~ II. 

d. Lt• ftrand T()mplt' sou~ Thnulm•'~ Ill 

•.. LI' lirarul TtliiiJiill ~uus Auu'•nophi,; Ill 

(. 1.1' lirarul Temple ,.:ous Hamsl\s Il .. 

·!. Lt~ 1 i rand TI'IIIJIIP ,.:nus lt•s Ptolt'n"'"" 

I'L\:'\CIIE l!. ,\lonument,; anlt'•rieur~ ;, la X\llle tl~rw~lie 

dun;e 

1'1..\.\CIIES 9 et 1 O. Monunwnt~ anh.,rit•ur·~ ;, la X VIlle tlynaslie. Table d'oll'randes du roi 

JI) 

:~ 1 

H 

3:1 
:t:; 

r; 
:lü 

:lü 

:li 

:n 
:li 

:18 

:1 ~ 

:tK 

.j.C) 

11 

.\nH'ni-Entef-Amencmha • . . . . . . . . . . . . • • • . . . • • . i5 

PL.\\t:IIE 1 1. llt'·grw de Thoutml·,.: Ill. Slt'le n" li:l du i\lu,.:t'•e de Boula•J· l'oëmc com-

pos«'' ()Il ,.;uuvenir· des !!OIHJtttltes tif' Thoulmt'.,.: IJl . . . . . . . {li 

1'1..'\~CliE 1 !. ltùgne de Thoutmùs Ill. Fragment..; d'une ~··:11rde stèle relatiw au\ travaux 

ordonnt•s par ce roi . . . • . • . . . • . . . • • • • . • • • • • ~ 7 

PL..\::\CIIE t3. Hègne de Thoultnùs III. Parlic du Mur· numérique retrouH:·e pendant les 

fouilles de 1 !!:j9. . . . . . . . • . . . . • . • • . • . . . . • .}~ 

PL\:\CHE 1 L Ht'.gne tle Thoutmès Ill. (~rand mur dn ~ml. a. Plan pour montrer la 

pfat:P •Jtte les inscriptions occupent sur le 111111'. b. Tableau d'offrandes coustitnét·~ 

par Thoutmt'.s lii en fa, cur· du temple . . . . • . . . . . . . . . ~8 

PL\:\I:IIES 1 :; cl 1 fi. Rt'·grH~ tle Thoutmès III. lnscl'iption du gmnd mur relative aux Ira­

vau\ ordonnés ir Karnalo. par Thoutmès III, it la t:omposition de sa légende royale, etc. 51 

PLA:\CHES 17-~6. 11•\~nc de Thoutmùs lii. Listes géographiques gravées sur les 

pylùrrcs VI et \'Il. Ll)calités ,.:itu.·,.~s au nonl de r~;gypte, loealilt:•s situ!•s au sud • . it'l! 

PLA:\CIIE ti. Jlt'.gnc de Thuutnn\s Jll. Listes güographiques diverses cmployües cotmuc 

e-.trails des listes lll'écétlentes pour la tlt'~eoration du temple . . . . . . • . • . :a 
PL.\:'\CIIE~ .:!X-:1 1. Ht\;nc de Thoutm•'.s Ill. Bas-reliefs nmployt~s eonmw tl!·cot·ation tlu 

,oouhasst'IIICHt tle la chambre Y'. Faune ct llo re des pa~ s conquis pat' Thoutnu's III :.i j. 

I'L.\ :-.;euE :t '2. Ht'.gne de Thontmùs !li. Momnnmrls tlivt~rs. . . • . . . :;:) 

I'L.\ \Cil E :1:1. ll•'·grre de Tlwutnu\s IV. Lislt' tl es tlu11aliuns f'ailt~s au tc111pfe :;1; 

PLA:'\t:JJES H et :Iii. flt'.gHe d'Aménophis Ill. Grande instTiption gravée sur la face 

orif."nlale dn p~·lùne Ill . . . . . . . . . . . . . . . • . . . r)i 

I'L\:'\C!IES :IIi el :17. Ht'•gm~ ti'Aml•uophis Ill. :-;latue ct auluhio~;raphie t!'uH eontumn-

tlant. ·'"P•··I'ictll' tics troupes d •l'un dtd de lous les t1·avau\ rmmmé Amenholep . . . 57 

PL.\:'ICIIE :n;. lnscri1•tions tliverses. Noms des portes tlu Grantl Temple. Lé~~;endes tles 

..•. :;x 
I'LA\CIIE :1'1. xx~ dyuastie. Inscription ;.;ravée sur le 111111' Cll.léi'Îelll' du petit temple!/ ti 1 

PLAi'iCIIE .ill. xxe ll)lliiSI.Î<l. Rt'>gne de llamst~S IX. Inscription tlc J'architecte Cil cher 

Amen hot Pp rPiali~c aux tr·avaux exécutés;, Tlu'hcs et parlieulit'rement dans le htrliment 

du lt•mp.- ti'!Ts,~rlasl'n 1•• alfeett', au servie•• dl's gniiiÙs-pnllres tf'AIIIIIIOll . . . . . ti 1 



88 
pâ•~I!S 

PLANCHE H. XXI" dynastit.!. Règne de Psousennt'l~. Inscription relative à la princesse 
Ra-ma-ka . . . . . . . . . . . . . . . . . . . • . . . . . . . 6 :J 

PLANCHES H-H. Règne de Tahraka. Inscription de Mentu-em-ha-t relative aux res­
taul'ation~ faite~ au Grand Temple après le sac de Thèbes par les Assyriens . . . . 6 4 

PLANCHES 45. Monument.-; di,·ers de la XXV• dynastie. Statuette de Tahraka. Statue 

tle la reine Amni\ritis. Bloc trouvé dans les décombres du petit temple b. Bloc de 

même provenance indiquant la parenté d'Amnéritis et de Sabacon. FraHment d'un 
vase d'albf1tre avec le nom d'un Piankhi inconnu. • . . . . . . • • 66 

PLANCHE .}6. Proscynème en écriture hiératique • • . . • . . . • • . . • 'i Il 

PLANCHE .\ 'i. Documents divers recueillis pendant les fouilles de Karnak. Inscription 

de la porte du pylône Il. Disque provenant d'un meuble détruit. Statues. Inscription 

d'Horus ........•.••..• • ..... 'il 

PLANCHES .18-51. Supplément aux planches. Poëme de Pentaour. Exemplaire de 

Karnak. Texte complet . . . . . . • , . . . . . . . . . . . . • . 1 '• 

PLANCHES 5~-55. Supplément aux planches. Texte relatif aux attaques dirigées contre 

r Égypte par les peuples de la 1\léditerranée • • • . . . • . • • . • . • • . 7 ~i 

PLANCHE 56. Supplément au-.: planches. Fin de la XXYl• dynastie. Description des 
petits temples Il el J . . 

.. ,. 1 ,, 

l!\DEX DES 1'\0MS liOrAC:\ . 7 ~1 




